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Constantinople 


/ LIVRE F RE MIE R. 

' 'chapitre premier. 

' De la Fondation de Conftantinople• 
de fa fituaùon , & de celle 

du Sérail. 

A Ville de Conftan* 
tinople cil bâtie'fur? 
une pointe de tertc 
ferme, qui • avance 
« &BXS IcCanal qui vient de Jk 



Digitized by CjOO^Ic 






s Description 

mer Majeure, appclléc com- 1 
munémenc mer N oire, & def- 
ccnd dans la mer de Marmara, 
anciennement nommée Pro- 
pontidc. i 

Cette Ville fut bâtie par Pau- " 
fanias Roy de Sparte, dans le 
voiûnage de celle de Calcé¬ 
doine , Pan 66 ), avant la Naif- ' 
Tance de Notre-Scigneuriellc 
fut d’abord appellée Byzan¬ 
ce. L’Empereur Conftantin y 
transfera le Siégé de l’Empire 
Romain, U. Tes fucccflêurs l’y 
maintinrent ; cec Empereur 
l’orna des dépouilles de Rome. 
Depuis elle fut prife par les 
Turcs, & depuis par les Véni¬ 
tiens & les François, qui Pont 
polie déc cinquante-cinq ans. , 
Elle vint enfuite fous la domi-. 1 
nation'des Empereurs Palcolo- j 
gne*. Le* Vénitiens en enlève* 


de Conjltntinople. 5 
rent quantité de raretés & de 
curiofités de grande valeur, 
qu’ils portèrent à Venife, entre 
autres les quatre Chevaux qui 
font à prefent fur la porte de 
l’Eglife de Saint Marc, qui 
étoient autrefois à Rome, fur 
l’Arc de Tite Vcfpafien, d’où 
on les ôta , pour les porter à 
Conftantinople. 

D’un côte efl: le canal qui 
coule le long du rivage de la 
* Natolie ; & de l’autre, un bras 
de mer qui pafle entre Conf- 
tantinople,& les Villes ou Faux- 
bourgs de Pera & de Galata, 
où fe jette un grand Fleuve 
nommé en Turc Cheatana : 
c’eft à fon embouchure où l’on 
faifoitautrefois le Papier, du 
temps de l’£mp«reur Conftan- 
tîn. 

Cette Ville eft plus longue 
Aij 

Digitizedby GoOgle 



4 Defcrtptîon. 

que large ; elle eft fituce fur 
fcpt collines, qui font à la fuite 
l’une de l’autre } & traverfen{ 
toute la Ville. 

La première de çcs collines, 
eft à la pointe du bras de mer 
dont j’ai parlé, ou eft bâti le 
Palais du Grand Seigneur, ap¬ 
pelle le Sérail ;& la derniere, 
eft ,au bout de là Ville , vers la 
terre ferme, fur le chemin qui 
Conduit à Andrinople s entre 
ces deux collines , ily a un val¬ 
lon où l’on voit le fameux 
Aqueduç que fit faire, avec 
grande dépenfe, l’Empereur 
Conftantin, contenant qua¬ 
torze milles d’Italie, qui con¬ 
duit jufques au Sérail, Sç qui 
fut depuft.augmenté:par So, 
lymafi, qui fi^-ÿ^dre à çe canal 
beaucoup d’autres eaux, qui fis 
répandent abondamment par 

/ 
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dit Conttantmopïe. y 

toute la Ville,& qui fournifleitt 
en difFerens endroits jufquesà 
£x cens quarante foncaines,qüi 
coulenc dans pluficurs grands 
bains > fçavoir deux cens vingt 
pour les Perfonnes de conûdc- 
ration, & quatre cens vingt, 
plus éloignées qui font publi¬ 
ques., où l’on entre en payant 
cinq afpres au plus, qui font 
cinq fols de France. 

CHAPITRE II. 

Du Chafieau dit des Sept Tours> 

S U R. la derniere colline de 
la Ville, vers la terre ferme 
du côté du rivage du grand 
canal,il y a une ancienne & 
grande ForterelFe , avec fept 
tours au milieu $ (ce nombre a 
rapport aux fept collines de la 
,Villc:)cctteForterelFe eft nom- 

A iij 
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i Dcfcription 

mée GHEDicoLA,qui veut 
dire Sept Tours,ou la Garnifon 
eft d’ordinaire de deux cens 
cinquante foldats cous mariés, 
te qui y font leur demeure 
avec leur famille $ il y a aulfi un 
Gouverneur, te quatre Lieu- 
tenans,quinepeut forcir hors 
de la Forcerefle, {ans un congé 
du premier Vuir , excepté 
deux fois l’année , qui font 
leurs deux Fêtes folemnellcs* 
pour aller faire fes Oraifonsà 
la Mofquée, ou étoic autrefois 
l’Eglife de fainte Sophie, com¬ 
me il fera dit ci-apiès. 

Ces fept tours étoient autre¬ 
fois remplies de divers trelbrs j 
{çavoir, une de plufieurs forces 
d’Equipages, travaillés en or 
te en argent, enrichis de pier¬ 
reries, dont on fefervoit feule¬ 
ment dans la guerre june autre 


Google 



de Conjlantinofle. 7 
de Monnoies & lingots d’or; 
deux de Monnoies & lingots 
d’argent; une autre de toutes 
fortes d’Arfties antiques ; une 
autre deplufieurs Machines de 
guerre, propresà faire des Siè¬ 
ges $ & la feptiéme, contient 
encore à prefent les anciennes 
Archives de l’Empire Otto¬ 
man. 

Chacune de ces tours eft 
. ornée d’une gallcrie remplie 
de diverfes antiquités , qui 
furent apportées par l’Empe¬ 
reur Sclim, de la Ville Royale 
de Tauris. 

Il y en a trois vers la mer, & 
deux vers la terre, qui regar¬ 
dent la Ville, dont le corps 
de chacune eft quarré , & le 
haut fo termine en pyramide 
environ de la hauteur de qua¬ 
tre brades. Dans les deux tours 
A iiij 


Digitized by GoOglC 



f Deferiptio» 

du milieu, font dépofés & gar¬ 
dés le crcfor de l’or, ôc les équi¬ 
pages garnis de pierreries ; dans 
les trois autres du côté de la 
mer., les machines, les armes, 
ic les lingots d’argentj les deux 
autres vers laVillc,contiennent 
.laMonnoie d’argent, & l’Ar¬ 
chive des Ecritures. 

Avant le régné de Selim II, 
ces deux tours contenoienc 
beaucoup de richefles -, mais la 
prife de Pille de Chypre, & le 
defaftrearrivé dans l’armée des 
Turcs, dans la fameufe jour¬ 
née de Lepante, fous le Ponti¬ 
ficat du Pape Pie V, diminua 
beaucoup ces deux trefors, ce 
qui engagea le. même Selim êc 
Ton fils Amurat, à les tranfpor- 
ter dans le Sérail, où ils font 
reftés : ce que j’expliquerai 
dans la fuite. 
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de Conjl An fimpie • J 

Dans cette même Forterefle, 
il y a grande provifion de tou¬ 
tes fortes de vivres, de muni¬ 
tions , de poudre, & d’autres 
chofes neccflàircs pour l’ufage 
de la guerre, avec trente pièces 
d’artillerie, que le plus grand 
homme peut à peine embraffer» 
& plus de cent des grandeurs 
ordinaires. 

Il y a encore dans l’enclos, des 
Bains, des Jardins Potagers, &C 
une Mofquée célébré & folem- 
nellc, qui cft une de celles qui 
font Privilégiées du Grand Sei¬ 
gneur, pour dire l’Oraifon le 
Vendredi; ce qu’il n’eft pas per¬ 
mis de faire pendant t ce jour, 
en aucune autre Mofquée. 
Il eft à remarquer que celles 
qui ont ce privilège, font dé¬ 
diées par lui-même, ou par 
Perfonnes commifcs & dépu¬ 
tées de fa part.; 
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Ce Château eft la pri/ba or¬ 
dinaire des Rois pris par les 
Turcs en quelque partie du 
; inonde que çc foie. Il y aVoi c 
encore en l’année 1660 , les 
deux fils du Roy de Thunis, 
& le Roy d’Yemen:on y met 
. au (Il les Balfa, quand ils ont 
commis des , fautes importan¬ 
tes. Les Prifbnniers ont la li¬ 
berté d’aller dans couce la For- 
terefle, & y ont des logenaens 
très beaux , & quatre domef- 
tiques chacun, mais ils (ont 
privés de toutes fortes d’armes, 
&on ne peut leur parler qu’a¬ 
vec la permiflion du Vizir ou 
Gouverneur du Château. La 
porte ne s’ouvre le matin qu a 
une heure de jour, &c fc ferme 
une heure avant que le Soleil 
fe couche ; &: le Vendredi on 
üc l’ouvre qu’à une heure apres 
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de Conftantinople. u 
midi, & on la referme à crois. 

Iiy a encore une abondance 
d’eau de fource très excellente, 
qui peut faire coutner un mou¬ 
lin , & qui vient par un Aque¬ 
duc fouterrain, fi ancien, qu’on 
ignore qui l’a fait conftruirc. 

CHAPITRE III. 

Des Mofquées. 

I L y a plus de deux mille 
Mofquées dans la Ville de 
Conftantinople j entre lefqucl- 
lcs il y en a feulement cinquan¬ 
te privilégiées, don: huit font 
les principales de la Ville. 

La première, eftl’Eglile an¬ 
cienne , autrefois bâtie en 
l’honneur de fainte Sophie, & 
maintenant appellée par les 
Turcs Aya SoFFiA:c’eftla 
principale Mofquée du Grand 
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Seigneur, parce quelle eft con¬ 
tiguë au Sérail, & qu’elle ren¬ 
ferme les tombeaux des Prin¬ 
ces de la Famille des Otto¬ 
mans* 

La fécondé, eft celle que*fic 
bâtir le Sultan Bajazet : elle 
porte le nom de £on Fonda¬ 
teur. 

La troifiéme , eft appellée 
Sultan M^hemet, qui 
fut élevée par les ordres du fils 
de Solyman, qui portoit ce 
nom. 

La quatrième, qui eft la plus 
belle après faintè Sophie, eft 
nommée Soiïmane,& fut 
faice par Sultan Solyman, qui 
y d^penfa plus de deux mil¬ 
lions & demi d’or} elleeft conf- 
truicc avec de très riches co¬ 
lonnes de marbre, & accom¬ 
pagnée d’Hôpitaux, Colleges, 
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de Csnîïant'mfle. ij 
B ains, & quelques autres Edi¬ 
fices fouccrrains. 

La cinquième, Te nomme 
Sultan S e l i m , qui en 
fept années prient ou te la So- 
ric, la Terre-Sainte, l’Egypte, 
& partie de la Pcrfe, aprci 
avoir fait mourir fon pere, 
pourpoffeder l’Empire. 

La fixéme fc nomme Sultan 
M e h em e t, & fut bâtie par 
Mehcmet, qui pilla Conftan- 
tinoplc. 

La feptiéme eft nommée 
M o r a d i, qui a été bâtie 8C 
raife dans fa perfe&ion par Sul¬ 
tan Amurat,où étoit ancienne¬ 
ment le Patriaçhat de Conf- 
tantinople. 

La huitième, porte le non» 
de Sultan AMU*.AT,&fut 
conftrnitc par fes ordres » elle 
eft prcfquc de même grandeur, 
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14 Description 

que celle de Solyman, quant à 
l’apparence de l’Edifice , mais 
bien differente, quant aux cm- 
belliffemens & aux colonnes 
que Solyman lit apporter d’A¬ 
lexandrie , de la Sorie ,& de la 
Mefopotamie. 

CHAPITRE IV. 

De Sainte Sophie » & de la 
Mofquée de Solyman . 

J E ferois une trop longue di- 
greffion, de vouloir entre- 
prendrede parler des merveil¬ 
les de l’Eglife dé fainte Sophie, 
bâtie, comme j’ai déjà dit, par 
les ordres du Grand Conftan- 
tin, & aujourd’hui la première 
Mofquée du Grand Seigneur. 
Je ne lai fierai pas neanmoins de 
donner une idée fucciiiâe de 
*c qui s’y rencontre de plus re- 
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de CtrtJlMtiftopU* 15 

marquable, comme il j’enfuie. 

Le plan de l’Eglife eft en 
fextangle,faifant fix faccs,dont 
quatre font plus grandes que 
les autres i les murailles font de 
brique cuitte, entremêlées de 
Marbre blanc, Porphyres rou¬ 
ges , te Serpentines à l’en¬ 
tour , des portiques en voûte , 
avec huit portes^ à l’entrée de 
l’Eglife, il y a quatre autres 
portes. Tout le corps de l’E- 
glifc eft voûté, te orné d’un 
dôme au milieu, plus grand en 
hauteur te en largeur, que ce¬ 
lui defaint Pierre au Vatican de 
Rome,couvert de plomb, te 
pofé fur feize groffes colonnes 
de marbre,dont quatre font de 
Diafpre de Chypre,ferablable$ 
en grofleur te en beauté, te ce¬ 
pendant plus hautes que les 
deux premières qui fc to y ent à 
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la principale porte de la nou¬ 
velle face de faint Pierre de 
Rome * quatre autres font de 
Porphyre rouge de pareille 
groffeur& hauteur}quatre au¬ 
tres de Serpentine, qui font 
plus greffes que les autres j Sc 
les quatre, dernicres font de 
Marbre blanc moucheté,plus 
greffes que le.s quatre autres 
precedentes $ toutes avec des 
chapiteaux d’un travail ancien 
& magnifique, fur lelquellcs il 
y avoir anciennement dej figu¬ 
res taillées, que le Grand Sei¬ 
gneur a fait ôter. Autour de 
ces grandès colonnes, il y en a 
vingt-quatre autres qui fou- 
tiennent la voûte qui environ¬ 
ne le dôme, qui font toutes de 
dif^erens Marbres, de Serpen¬ 
tine Sc de Porphyre, la plupart 
fondes, Sc quelques-unes quar- 
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rées : fur cette voûte, il y a pa¬ 
reil nombre de colonnes de 
divers marbres, mais plus peti¬ 
tes» qui fouciennent le haut du 
dôme, à cote duquel il y en a 
un autre» qui eft appuyé d’un 
côcé fur ces vingt-quatre co¬ 
lonnes, & de l’autre, fur la der¬ 
nière muraille du haut del’E- 
glife, qui eft toute entremêlée 
de divers marbres à l’antique, 
de même que le portique, ex¬ 
cepté qu’au dedans il eft tout 
travaillé à la Mofaïque, aves 
des feuillages fort agréables à 
la vue i le pavé eft auffî de la 
même façon. Quant au dedans 
de l’Eglife, il avoir été aufli pre¬ 
mièrement travaillé à la Mo- 
làïque,mais Mehemet qui prit 
Conflantino pie,fit entièrement 
décruire ce m crveilleux ouvra¬ 
ge, & blanchir tous les lieux où 

B 
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il y en avait, excepté au mi¬ 
lieu du dame, où il laifla l’Ima¬ 
ge de la Gloricufe Vierge, faite 
de Mofaïque à la Grecque y 
qui par un fecret de la Pro¬ 
vidence de Dieu, s’y conferve 
encore maintenant. On a beau¬ 
coup de peine à voir cette Ima¬ 
ge d’en bas, parce qu’elle eft 
couverte d’un voile, que le 
Grand Seigneur y-a fait mettre, 
mais montant eu hauc, on la 
voit fort bien, c’cft une pièce 
qui eft en grande vénération. 

Sous cette Eglife, il y a de 
certaines grottes fouterraines, 
où dû temps des Chrétiens, il y 
avoir plufieurs A utcls & fcpul- 
tures qui n’ont jamais été ou¬ 
vertes , crainte qu’il n’y eût des 
Saints de l’antiquité enfevelis s 
le Grand Seigneur en ayant fait, 
fermer les portes, afiri queper- 
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de Confiant impie, 19 

Tonne n’y pût entrer. On die 
qu’il y trouva huit ou dix cru¬ 
ches pleines de vieille huile , 
dont deux écoicnt couvertes 
de fer, enclouées ; l’une croit 
du temps du Grand Conftan- 
tin, & l’autre plus ancienne, 
pafloit deux mille ans, dont 
l’huile ctoic blanche comme 
du lait* Le Grand Seigneur 
prit une bonne patrie de ces 
huiles, & en laiflfa le refte, fai- 
fant mettre ace lieu une por¬ 
te de fer pour les confervcr, & 
en pouvoirprendre aux occa¬ 
sions d’importance. 11 fe trouve 
encore au même endroit, des. 
grottes qui tournent en plu¬ 
sieurs endroits de la Ville, 6 c 
correfpondcnt toutes à ce? Au¬ 
tels 6 C fepultures, que j’ai, dit 
être dciTous l’Eeliic \ entre Icf- 
queilcsil y en a deux plus gran- 

Bij 
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des cjue les aucrcs, dont l’une 
répond derrière le Sérail, 8c 
l’autre va par le milieu de la 
Ville : elle a aujourd’hui une 
porte ouverte, afin que les Ou» 
vriers en fbye s’en puiffent fer- 
vir pour étendre leurs étoffes , 
en payant trois cens éeus par 
an. 

La plus grande partie des 
anciennes fabriques qui étoient 
autour decetceEglife, ont été 
démolies 8c barrées par l’ordre 
du Grand Seigneur, excepta 
une partie de l’ancien Cloître 
des Chanoines, qui à prefene 
fert de logement auxReligienx 
Mahoqnetans ,&aux Miniffres 
de la Mofquée 8c dé la Sacris¬ 
tie : & à l’endroit où étoit le 
Bapciftere, le Grand Seigneur 
y a fait fon lieu d’armes, bâti 
à l’antique, à trois voûcfiàÜ’unç 
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fur l’autre ; l’Archite&ure cft 
en forme de lèxtanglc. 

Dans la Mofqucc bâtie par 
Solyman ,il y a grand nombre 
de grofles colonnes de marbre, 
comme j’ai dit ci-devant, qu’il 
y a fait apporter des Pays éloi¬ 
gnés. Le dôme eft fort grand, 
& à l’entour il y â deux porti¬ 
ques,avec trente-deux dômes 
plus petits que l’autre, & qua¬ 
tre clochers à chaque coin du 
Bâtiment, qui ont douze faces 
de marbre blanc fin, fervans, 
félon la coutume des Mahome- 
tans, pour appeller à l’heure 
ordinaire, le. Peuple â haute 
voix, au lieu de cloches qui 
font défendues par leurs Loix. 
11$ tendent une corde d’un 
bout à l’autre les jours de gran¬ 
de Féce, où ils attachent des 
lampes allumées, Sc qui font; 
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couvertes, dans lefquelles ils 
font paroîcre pendant huit 
jours, le Soleil, la Lune, & au¬ 
tres diverfes chofes fort agréa¬ 
bles à voir. 


CHAPITRE V. 

Des Eglifes & Convents des Chrè . 
tiens ï de leurs demeures, & de 
celles des Juifs. 

I Lya dans Conftantinople, 
environ quarante Egliiés de 
Chrétiens Grecs , quatre de 
Chrétiens Arméniens, & deux 
de Latins $ l’une appellée faint 
Nicolas, ancienne demeure, & 
qui l’eft encore à preient, des 
Religieux de S. Dominique -, Sc 
l’autre fe nomme faintc Marie» 
elle eft deflervie par des Reli¬ 
gieux Latins, félon l’ordre du 
Vicaire Partiarchal Latin, refi- 
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de Confiant impie. i$ 
dent à Pera. Ces deux Eglifes 
font proches l’une de l’autre, i£ 
fituées en Cafamagalà , qui 
veut dire Contrée des CafFalu- 
ches. Il y a dans cette Eglife de 
Sainte Marie,une grande figure 
de laVierge,de bois, fort an¬ 
cienne, belle & rcfpe&able, 
fcmblable au defTein de celle 
du Confalonier de Romc,finon 
que celle-ci porte Ton Fils à Ton 
Sein,que l’on croit être cette an¬ 
cienne Sc miraculeuse figure de 
Notre-Dame de Conftantino* 
pie, qui a été en fi grande vé¬ 
nération partout le monde. 

Dans les Villes & Fauxbourgs 
de Pera, & de Galata, il y a 
huit Eglifes ; fçavoir , Saint 
François des Pcres Mineurs 
Conventuels, Saint Pierre des 
Peres de S. Dominique,Sainte 
Mar ie des Peres Mineurs O b» 
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fervantins, faine Benoift des 
Peres Jefuitcs, faint Jean- Bap- 
tifte, où des aumônes des Chré¬ 
tiens , on a fait un Hôpital des 
Peftifcrcs, faint Sebaitien, qui 
eft fous le foin & la conduite 
des Peres Mineurs Conven¬ 
tuels, faint George & faint 
Antoine, deflervis par des Re¬ 
ligieux Latins, félon l’ordre 
du Pere Vicaire General, Pa- 
triarchal Latin, comme aufli 
celle de faint Jean-Baptifte ci- 
deflus ; dans l’Eglife de làint 
Antoine, il y a grande quantité 
de toutes fortes de malades, 
même des Turcs, qui en efpe- 
rcntleur guénfon, à caufe de 
la grande dévotion qui fe pra¬ 
tique dans cette Maifon. 

En cette Ville de Pera, de¬ 
meurent ordinairement la plus 
grande partie des Marchands 
Chrétiens, 
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Chrétiens, & particulièrement 
ceux de Venife ; mais le Baïlc 
ou Agent de la République de 
Venife, fait fa refidenee aux 
Vignes de Pera, comme aufli 
FAmbafTadeur de France, Sc 
les autres Ambafladcurs de 
differens Princes, excepté ce¬ 
lui de l’Empereur,quin’eft pas 
permanent, qui ëft logé dans 
Conftantinople. 

11 y a dans la Ville trente- 
huit Synagogues pour les Juifs, 
établiesen neuf differens Quar¬ 
tiers. Les Grecs logent indiffé¬ 
remment par toute la Ville, 
mais la plus grande partie de¬ 
meure depuis environ le milieu, 
jufques à la T erre ferme. 

Les Zingariens ont aufli leur 
demeure marquée en un en¬ 
droit particulier de la Ville, où 
ils font en grand nombre. 

\ C 
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CHAPITRE VI. 

Des Murailles, des Pertes , & 
des Places Publiques de 
Conftantinople. 

L A Ville cft environnée des 
anciennes murailles de fa 
première fondation, qui font 
femblables à celles de Rome } 
avec des tours quarrécs,& con* 
tiennenc, fans comprendre cel¬ 
les du Sérail, quatorze milles 
d’Italie ; le tour du Sérail vers 
la mer, eft de trois milles & de¬ 
mi , &; du côte de la Ville, de 
deux milles ou environ i dc for¬ 
te que touc le circuit de la Ville 
ou du Sérail, pafle vingt milles. 

Il y adixncufPortesentouC; 
fçavoir, quatre du côté de la 
Terre ferme , dont il y en a 
deux principales ,* une qui va 


Digitized by GoOglC 




de ConÏÏAnùnoÿU' xy 
vers Andrinople, & l’autre vers 
le Fauxbourg, où l’on croit que 
repofe le corps de faint Jofeph, 
qui font femblables aux an¬ 
ciennes de Rome : mais les mu¬ 
railles du côté de terre, font 
doubles l’une dedans l’autre, 
& du côté de la mer, elles font 
{impies, excepté auprès de la 
PorteappclléeA yca P e z y , 
qui veut dire Porte-Sainte, par 
où Mehetnet entra quand il 
prit la Ville, après avoir ruiné 
par les batteries du Siégé, I’an- 
ciene muraille ; les Chrétiens 
en une nuit, en rétablirent une 
autre longue d’un mille , ce qui 
fait qu’à cette Porte ily adeux 
murailles. Cette Porte eft ap- 
pellée Sainte , parce que du 
temps des Grecs il y avoit à cô¬ 
té une Eglife de très grande 
vénération, à caufe des 'Corps 

C ij 
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Saints qui y repofoient, au lieu 
de laquelle u y a maintenant 
une Mofquée, 

Les autres Portes , qui font 
vers le grand Canal, du côté 
dclaNatolie, (qui eft l’Afîe,) 
font au nombre de ûx ; fçavoir, 
cinq pour la Ville, & une parti¬ 
culière, qui conduit aux Ecu¬ 
ries .du Grand Seigneur : & du 
côté du Canal étroit, près de 
Pera,ily a fept Portes ancien* 
nés,& deux nouvelles. 

Il y a plpficurs grandes Places, 
cotre autres celle qui eft de¬ 
vant la Mofquée Royale, qui 
eft très vafte 8c très belle; mais 
les principales font au nombre 
„ de quatre. 

La premiers a été appelléc 
de tout temps le Petrome. Il y a 
au milieu une Eguillé unie en 
forme quarrée,plus grande que 
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celle que le Pape Sixte V. fie 
élever en la Place de S. Pierre 
de Rome. 11 y en a auifi deux 
autres faites partie de marbre, 
& partie de brique, auifi hau- 
. tes que la première, fur lefquel- 
îes, fous le Régné du Grand 
Conftantin,on mettoit les cten- 
darts aux jours de fêtes & de 
réjouiffances. 

Il y a s encore dans la même 
Place, trois Serpens de bronze 
entortillés, la tête dreifée en 
haut & la gueule ouverte -, le 
bas de la mâchoire manque à 
un, parce que le Sultan Mche- 
met le rompic avec fes mains 
lorfqu’il prit la Ville, croyant 
que ce fût quelque enchante¬ 
ment ï ils font, grands comme 
la moitié des Eguilles dont j’ai 
parlé ci- defliis.. ' 

Cette Place eft deux fois plus 
• ^Ciij 
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longue que la Place Navone de 
Rome,&: une fois te demie plus 
large. C’eft dans cette Place 
que l’on célébré les principales 
fèces, te lesréjouiflances pour 
le Grand Seigneur ; on tient 
que le defl'ouscft creufé, mais 
les portes de l’entrée étant tou¬ 
jours fermées crainte de quel¬ 
ques accidens, il n’y a perfonne 
qui puifle en parler içavam- 
ment : c’eft autour de cette 
Place que font logés les parens 
du Grand Seigneur. 

L’on peut encore mettre au 
rang des principales Places pu¬ 
bliques , celle qui eft devant la 
Mofquée de Sultan Bajazet ; 
c’eft une des deux oùs’affem- 
blent tous les Charlatans te 
Danfeurs de Corde : l’autre eft 
devant la Mofquée du Sultan 
Solyman. 
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Les autres (ont dans la grande 
vallée du milieu des fept col¬ 
lines de la Ville, comme j’ai dit 
ci-deflus jelles font d’une gran¬ 
de étendue, & fervent princi¬ 
palement pour faire courir les 
Chevaux, te les exercer pour 
le manège. 

Tous les jours il y a Marché 
en quelque endroit de 1 a Ville, 
mais les principaux fe tiennent 
le Mercredi, le Jeudi, & le 
Vendredi. Il fe tient ce jour là 
en trois endroits differens, te il 
s’appelle Schibazah , qui veut 
dire Marché des chofes ne- 
ceflaires. Il s’y débité plûficurs 
fortes de Marchandifcs, te en 
fort grande quantité, puifqu’il 
y a plus de deux mille Bouti¬ 
ques toutes garnies de vieilles 
nippes : te de tout ce qui s’y 
vend,on paye à la Chambre un 
C iiij 
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tribut de demi pour cent; Ce 
Dace produit par an environ 
fix charges de monnoie, qui 
font la fomme. de onze mille 
écus. 


CHAPITRE VIL 

Des Boutiques des Marchands » des 
Bazars, & des Dacesou Tributs 
que l'on paye au Grand Seigneur .. 

L Es Boutiques des Mar-* 
chauds & dès Artifans, 
qui font répandues par toute U 
Ville, montent à plus de qua¬ 
rante mille. Chaque commer¬ 
ce a un lieufepare des autres, 
pour la commodité de la Ville, 
^excepte les Orfèvres,les Jouail- 
licrs, & les Marchands d’Etbf- 
fes de Soies ,& de Draps, qui 
demeurent tous dans le même 
Quartier. 
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de Conftantimÿtt. # 
11 y a deux endroits appelles 1 
Bassars, (c’eft à dire Mar* 
chc 3 ) qui font entourrés de mu¬ 
railles de l’cpaiflcur de douze 
pieds ou environ, où l’on peut 
être à couvert du 'mauvais 
temps, parce que ces endroits 
font voûtés. Le plus ipacieux 
eft de trois rues, & la voûte en 
eft foutenuë par vingt-quatre 
piliers quarrcs:&l’autre n’a que 
deux rues, & feizo pilier s pour 
en foutenir la voûte. Ils font 
entourrés de Boutiques, avec 
des armoires contre les mu¬ 
railles & les piliers, qui font de 
la hauteur de deux brades. Les 
Marchands qui les occupent, 
font taxés tous les ans à cinq 
cens fequins : ils ne peuvent 
avoir qu’un comptoir devant 
eux, & il eft défendu à tous au¬ 
tres Marchands qu’aux Orfé- 
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vrcs, Jouaillicrs,& Marchands 
de Soies,d’occuper ces Bouti¬ 
ques. il y a encore autour des 
murailles en dehors, des Bou¬ 
tiques qui ne font occupées que 
par de$ Orfèvres, qui payent 
chacun cent fequins par an. 

Dans l’autre Baflar, qui eft 
plus petit Sc qui n’a que feize 
piliers, il n’y a que des Mar¬ 
chands de Toiles, de Soie dé¬ 
liée, & de Filafle. 11 y a quatre 
doubles portes comme au pre¬ 
mier, & autour du dehors, il y a 
un Marché d’Efclaves, où d’un 
côcé font ceux qui font in£ 
truits, & de l’autre, les nou¬ 
veaux } l’on y vend aufli dc$ 
Nourrices. Le tribut que l’on 
tire de la vente des Efclaves, 
monte a feize mille fequins par 
an. 

Dans la Ville de Conftantino r 
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pic, on trouve des Tavernes, 
où l’on vend le vin aux Chré¬ 
tiens , aux Hebreux » & fccret- 
tcmcnc aux Turcs, parce que 
par Jcur Loi, il leur eft très cx- 
preflément défendu d’en boire. 

Le tribut que l’onu tire de ces 
Cabarets, monte a trente-fix " 
charges de monnoie par an ; la 
charge vaut environ feize cens 
trente-trois fequins. . 

11 y a neuf endroits où l’on 
vend le Poiflonj le principal eft 
au rivage de la mer proche dé 
Pcra : il produit par an dixhuit 
charges de monnoie. 

Il y a auffi un lieu où l’on vend 
le Bled, les Farines, ôc touccs 
fortes de Legumes, qui rend 
quatorze charges de monnoie 
par an. 

Le Dace de la grande Doüan- 
ne, où arrivent les Epiceries Sc 
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JÎS . Defcriftiott 
toutes fortes de Marchandées, 
rend par an cent quatre-vingt 
charges de monnoie : & celui 
des Châteaux de Gallipoli 
fufques à ceux de la mer Noire, 
produit pareille fomroe. 

Les grandes Boucheries ne 
font point dans la Ville, mais 
hors des murailles, d’où l’on en¬ 
voie vendre la viande dans la 
Ville. Elles produifent par an 
trentè-deux charges de mon¬ 
noie : la plus gcandc partie de 
ce tribut, fe paye pendant le 
mois d’Oftobre & de Novem¬ 
bre , à caufe du grand nombre 
de beftial qui vient de la Hon¬ 
grie,dont le peuple fe fournit 
en ce temps pour toute l’année. 
Pendant le Marché qui eft de 
vingt-quatre jours, il eft dé¬ 
fendu aux Bouchers d’y rien 
acheter, que le peuple^nayc 
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de Conjlattttnople. 37 
fait fa provifion j l’on y débité 
au moins vingt-deux mille 
Boeufs ou Moutons, te plus de 
quarante mille Chevreaux. 

L’on tire encore un autre tri¬ 
but fur les ventes qui fe font 
des Biens immeubles, tant en 
Maifons qu’en Héritages, dans 
le Détroit, à dixhuit milles au¬ 
tour de la Ville ? Ton comprend 
dans ce tribut, la vente des 
Vaifleaux te de toutes fortes dé 
Barques portans voiles j l’on 
paye deux pour cent de ces 
ventes, 11 y a un Officier payé 
fur ce droit, dont la Charge eft 
d’être ptefent, lorfquc l’on 
conclut la vente de quelque 
Marchandée que ce foit, juf- 
ques à cinquante fequins te au- 
deflus, dont il prend une note 
qu’il eft obligé de rapporter au 
lieu deftiné par la Chambre, 
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où les vendeurs payent demi 
pour cent du gain qu’ils font, 
& celui qui manque de faire 
cette declaration,perd l’Office^ 
&c cft condamné en d’autres 
peines,à l’arbicrage du Fermier 
des tributs de Sa Hauteflc, qui 
en paye annuellement quatorze 
mille charges de monnoie. 

Il y a un autre Dacc qui fe . 
paye par chacune perfonne qui 
s’embarque pour faire quelque 
voyage; fçavoir, un Turc ou 
Mahometanpaycunafprc, un 
Chrétien,Juitj ou d’autre fc&c, 
paye deux afpresj& le Vaiffeau 
ne peut for tir du Porr, ni lever 
le voile, que les Officiers du 
Grand Seigneur n’y ayent fait 
la viûte, pour voir û il y ades 
efclaves,ou des fugitifs, & la 
Ferme de ce droit, produit par 
an quatre charges de 'monnoie. 
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Il y a un autre Dacc, appelle 
en langue T urque Chakah, 
qui fc prend fur les enfans mâ¬ 
les des juifs, qui payent par an 
au Grand Seigneur, unfcquin, 
ce qui produit environ onze 
mille trois cens fequins. Il y a 
trois cens Hebreux exempts 
de cette Loi. 

Outre ce droit, les Juifs 
payent encore trois mille fe¬ 
quins pat an, pour„conferver 
leurs Privilèges de tenir des 
Synagogues s ôc tous les ans en 
payant ce droit, ils en prennent 
une confirmation nouvelle , 
avec pouvoir de prendre le titro 
de R*by » ou plutôt Rabin » qui 
eft le chef de la Synagogue, & 
qui leur fert de Patriarche : ils 
font encore redevables de dou¬ 
ze cens fequins, pour la permif- 
fion d’enfevelir leurs morts. 
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Les Chrétiens Grecs qui font 
fous la domination du Grand 
Seigneur dans Conftantinople, 
Pcra, ou Scotarete, petite Ville 
éloignée de Conftantinople 
d’environ trois milles, payent 
tous le Garage, qui eft d’un fe- 
quin par tête de chaque enfant 
mile. Ce tribut produit par an 
trente-huit mille (équins. 

Ils payent de plus vingt-cinq 
mille fequins, pour maintenir 
le titre & l’autorité du Patriar- 
chat, & con(cr ver leurs Egüfes. 

Ils doivent encore mille (c- 
quins par an, pour le droit d’en- 
fcvelir leurs morts. 

Il y a encore un autre Dace > 
qui s’appelle le Dace des Vier¬ 
ges , qui eft ordonné par Ma¬ 
homet , qui veut que toute fille 
quife marie, foit écrite fut le 
Livre Matrimonial, pardevant 

le 


by Google 



de CanftantinofU- 4>t . 
le Juge député à cct effet. Si N 
c’eft une fille Turque ou Ma- 
hometane r elle doit les deux 
tiers d’un fequin * fi c’eft une 
Juifye, elle doit un fequin ; une 
Chrétienne Grecque, la même 
chofc. Les Arméniens payent 
ce Dace ainû que les .Grecs , 
mais ils ne payent point à Conf- 
tancinoplc,ils payent feulement 
à Antioche & à Jcrufalem, ou 
ilsont leurs Patriarches. 

Les Chrétiens Latins qui font' 
habitués à Conftancinople, ou 
à Pera, foit mariés,ou non ma¬ 
riés , payent un fequin par tête, 
& ricn.autrcchofe , mais la plu- 
parc s’en exemptent, en fc fai- 
fant écrire au nombre des Offi¬ 
ciers de quelques Balles, ou au¬ 
tres Ambaftadeurs dcsPrinces, 
qui en font e xcm pts. 

Les Ziûgariens payent le 
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double des Hébreux» & leurs 
femmes payent aufli : ils ne font 
poinc vagabonds &: courant le 
Pays comme ailleurs, mais ils 
travaillent à quelques métiers, 
font differens commerces, & 
obéifient à un Chef. 

Les Efclaves qui onc acquis 
la liberté, foit par grâce, ou 
par rachat, ne payent aucun 
Carage, quoiqu’ils foient ma¬ 
riés ; ils font au Ai exemptsde 
tous les Daces, pour toutes les 
chofes necefl'aircs à l’ufagc dé 
la vie. Les Chrétiens Ragu- 
fiens y Sc les Albanois, font aufli 
exempts de tous tributs. 

*** 

* 
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CHAPITRE VIII. 

Des Carvanfaras, logement , ou 
Mttres endroits four les Etran¬ 
gers , Hôpitaux, Convents , Col¬ 
leges Turcs, & autres logemens 
publics pour les Turcs . 

I Ly a dans la Ville de Conf- 
xantinople, plus de crois 
cens lieux pour fervir de retrai¬ 
te aux Etrangers, qu’on appel¬ 
le en langage Turc Carvans- 
saras , dont les bâtimens font 
Capables de loger un grand 
nombre de perfonnes : les Ap¬ 
partement bas font difpofcs en 
Magafins, propres à mettre 
toutes forces de Marchandées. 
Les Hôpitaux font en grande 
quantité ,& l’on en compte en¬ 
viron quatre-vingt , dont il y 
en a neuf pricipaux, remarquà- 
D ij 
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blés par leur beauté & leur 
grandeur: ils font proches des 
Mofquées Royales. 

11 y a cent vingt Colleges, où 
demeurentplufieurs Ecoliers, 
appelles S o t h a, qui veut dire 
Sages, ou Etudians, à qui on 
donne dans ces Colleges à cha¬ 
cun une chambre, un demef- 
tique pouHcs fcrvir, un tapis, 
deux habits par an, quatre 
pains, une mineftre, & une 
chandelle par jour : ils ont 
des Maîtres qui leur enfei- 
gnent les fciences qu'ils défi¬ 
rent fçavoir, & que l'on paye 
des entrées, & des droits attri* 
bués aux Colleges..Quand ces 
Ecoliers ont paffé un an dans 
ces Colleges, on commence 
à leur donner quelque gratifia 
cation d’un afpre par jour, que 
Ton double d’année en année ; 
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ils ont aufli du profit des Livres 
qu’ils écrivent,parce qu’il n’y 
a point d’imprimerie à ConC- 
tantinople, ainfi que dans le 
relie de la Turquie 1 & 'aufli 
à aller enseigner lesenfans des 
Seigneurs dans leurs Maifons. 
La plupart de ces Ecoliers de¬ 
viennent extrememehc mé¬ 
dians, principalement dans la 
Caramanie & dans la Natolie, 
parce qu’ils ont le privilège de 
ne pouvoir être repris en Jufti- 
ce, d’aucuns crimes qu’ils puifi. 
fent commettre ± n’étant fou¬ 
rnis qu a l’autorité de leurs 
Chefs, qui doit premièrement 
les examiner, Sc apres les rc* 
mettre à la Juftrcc feculiere, 
s’il Içs jugeaflez criminels,polir 
y être punis fuivant leurs fan? 
tes. Sultan Amurat, voulut un 
jour» par quelque raifon fe- 
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crette, fçavoir quel nombre H 
y en avoir, & l’on trouva que 
dans la Grèce, la Nacolie ,& la 
Caramanie, leur nombre exce- 
doit quatre-vingt-dix mille , 
outre ceux de la Perfe, de la 
Sorie, de l’Arabie, & du Caire, . 
dont le nombre eft infini. 

Il y a environ vingt Prcdi* 
cans, dont le nom eft S e c h e' 

- en langue Turque; ce mot veut 
dire en François , un homme 
vencrableparfonâgc. On leur 
porte un grand rcfped, & cha¬ 
cun d’eux eft le Chef d’une 
Se&e ou Religion, où aucun ne 
peut fe marier,excepté le Chef 
qui prêche tous les Vendredis 
dans la principale Mofquée, SC 
chaque jour il fait en quelque 
Mofquée particulière, un Ser¬ 
mon qui dure plus de deux 
heures. Le Prédisant ell aflis 
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devant le pulpitrc, avec un 
Livre ouvert devant lui. 

Le matin tous ces Religieux 
~ou Sedateurs, le rendent à la 
Mofquée de bonne heure, où 
ils font à voix haute, l’Oraifon 
qui dure plus de deux heures, 
&ils la recommencent le foir , 
de la même façon. 

Quand ces Prédicateurs font 
morts,on les enfevelit dans une 
Chapelle bâtie audehors de la 
Mofquccoù ils prcchoient or¬ 
dinairement i pour laquelle 
tous les Scdatcurs du Prcdi- 
cant, ont une très grande vé¬ 
nération. 
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CHAPITRE IX. 

Ve la maniéré eTadminiflrer la- 
JuJlice • 

I L y a dans la Ville, quatre 
Juges, qui ont leur reliden- 
ce aux quatre coins de la Ville, 
pour ex ped>er les affaires cou¬ 
chant le Civil j leur nom erv 
langage Turc eft Cad y , qui 
veut dire dans le notre . Juge. 

• Le Juge principal qu’ils ap¬ 
pellent Cad y Rouvicb, 
qui veut dire Grand Juge , ou. 
bien Es'Y.ambol Cadisi, 
qui lignifie le Juge 4 e Gonf- 
tantinople, connoît tant du 
Civil, que du Criminel , &c 
perfonne ne peut être executê 
a mort, qu’il n’ait ratifié la Sen¬ 
tence, &: même on peut appel- 
ler des Jugemens rendus par 

les 
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de Conftantinople. ^ 
les quatre autres Juges ou Ca- 
dys ordinaires, pardevant ce 
Grand Juge, dont ils dépen¬ 
dent abfojuinent. 

Il y a encore dans la Ville 
quelques Capitaines, qui ont 
audeflus d'eux un Comman- 
dant, qu on appelle le Grand 
Capitaine de Juftice, ce qui 
s’exprime en langage Turc , 
parcefculmot Seibassi. Il 
demeure la plus grande partie 
du jour dans la grande Prifon , 
ou il tient (on Tribunal pour 
1 expédition des Caufes, dont 
il fait enfuite fon rapport au 
Grand Vizir. Il a fous lui les 
quatre Capitaines ci-defTus , & 
quatre Licutenans,qui ont cha¬ 
cun quarante Scrgens avec 
eux, pour roder dans la Ville, 
& empêcher qu’il ne fc com¬ 
mette aucuns meurtres, vols. 
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ou autres crimes. 

La grande Prifon eft extrême¬ 
ment forte j & feparee en deux 
parties, dont chacune a une 
cour, & au milieu une fontaine, 
pour les befoins dcsPrifonniers; 
les logemens font autour de ces 
cours, & toutes les chambres 
en font voûtées. 

Elle renferme en tout temps 
à peu près deux mille Prifon- 
niers, tant pour le Civil que 
pour le Criminel. 

On y met les Criminels aux 
chambres baffes, & ceux qui 
font prifonniers pour le Civil, 
font dans les chambres hautes, 
©ùl’onfepare les Chrétiens des 
Juifs &c des Turcs ; mais dans 
les chambres criminelles, ils 
font tous enfemblc indiffé¬ 
remment. Les Turcs qui font 
grands obfervatcurs des ccrc- 
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monies extérieures de leurs 
Loix, obéiffent très ponûuel- 
letnent au Precepte qui leur 
commande de faire des aumô¬ 
nes aux Prifonniers, ce qu’ils 
font prefque tous, les uns en ar¬ 
gent, mais la plus grande partie 
en vivres quelquefois elles 
font fi abondantes,que les Geô¬ 
liers de ces prifons, en ont pour 
leur entretien particulier, & 
celui de leurs familles : les au¬ 
mônes que l’on fait en argent, 
font affermées à trois fequins 
par jour. 

Quelquefois il arrive que le 
Grand Seigneur envoyé pren¬ 
dre une lifte des noms des Pri- 
fonniers qui font renfermés 
pour dettes, & fait délivrer 
tous ceux qui s’y trouvent pour 
' des dettes audeffous de trois 
cens livres, en payant pour eux; 
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& meme dans les occafions, û 
il s’y trouve quelque perfonne 
de mérite &. de eonûderation, 
quifoit détenu pour une font» 
me conùderable,il paye gene- 
reufement pour lui, &c le fait 
mettre en liberté. 

Il y a dans la Ville, outre le 
Sérail, trois grands Bâtimens 
très confiderables , dont 1 un 
s’appelle la Sellerieiceft 1 en¬ 
droit où fon travaille aux Celles 
& cnharnachemcns des Che¬ 
vaux, & où font continuelle¬ 
ment employés plus de quatre 
mille ouvriers : ce lieu eft quat¬ 
re, & environné de fortes mu¬ 
railles i l’on y entre par deux 
belles portes, & l’on trouve au 
milieu de la cour une Mofquée, 
vis à vis laquelle il y a une fon¬ 
taine de très bonne eau, pour 
les befoins des ouvriers, U flf 
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ceux qui demeucenc dans ce 
Bâtiment, 

Les deux autres Bâtimens 
fecvent de demeure aux Janif- 
faires. L’un fe nomme Eschio- 
bolar , qui fignifie en notre 
langue, vieilles Habitations ; & 
l’autre s’appelle Geniodolar, 
qui veut dire, nouvelles Habi¬ 
tations. Le plan eneftquarré, il 
eft plus vaftc que l’autre, de 
prefque la moitié. Dans cha¬ 
cun de ces Bâtimens, il y a des 
appartement feparés , où de¬ 
meure un Officier nomme 
A y b a s s i,qui veut dire Chef 
de la gloire : dans l’un l’autre 
de ces Bâtimens, il y a environ 
deux cens de ces Officiers, qui 
commandent chacun deux 
cens Janiffaires : ils ont un h 
grand pouvoir fur cette Solda- 
te(que,qu’aucun d’eux ne peut 
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forcir de la porte, fans la per- 
million de fon Officier, qui a 
fous lui quatre Officiers Subal¬ 
ternes , nommés Bolachi 
B a s s i,pour tenir la main à l’e • 
xecution de fes ordres, 8 c que 
chacun falTe fon devoir. Tous 
les foirs il a foin de fermer les 
portes à clef, ne s’en rapportant 
là-delfus qu’à lui-même. 
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NOUVELLE 
DESCRIPTION 
DELA VILLE 

D E 

CONSTANTINOPLE. 

LIVRE SECOND. 

CHAPITREPR E MIE R. 

Du Grand Sérail, & des autres 
demeures » ou Parais du 
Grand Seigneur . 

L y a trois fortes de 
Sérails a Confiant^ 
nople. 

Le premier eft celui 
qui fert de demeure au Grand 
Seigneur > il a plus d’étenduë 
que tous les autres, U s'appelle 
E iii} 

Digitizedby G00gle 




y 6 Defcriptio ». 

Bouvich Sëkay, c’eft. x 
dire, le grand berail. - 
Le fécond le nomme E c c hi 
Serai, qui lignifie le vieus 
Sérail. 

Le troilîémeeft plus pérît, Sc 
fituéau Pccrome, qui îer't feu¬ 
lement quand on faic la grande 
Fête où alfifte le Grand Sei¬ 
gneur } il fert de demeure à 
quatre cens jeunes hommes ap¬ 
pelles Azz A MOGL AN S,aVC« 
leurs Maîtres nommés Coz a, 
qui leur apprennent les Belles 
Lectres, à faire des armes, à 
lutter, à courir, à lancer le 
dard, & à tirer de l’arc. Ces 
jeunes hommes après avoir ap¬ 
pris ces exercices, font em¬ 
ployés au Service du Grand 
Seigneur, ne.fortant de cette 
Ecole qu’avec le titre de Spay, 
qui veut dire hommes d’armes. 
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Ils font aux gages du Grand 
Seigneur, qpi leur donne plus 
ou moins, fuivant leur mcrice 
6 c leur valeur : ce Sérail a été 
conftruit par Ibrahim Bafta, 
gendre de Sultan Solyman. 

Le fécond Sérail que j’ai déjà 
dit que l’on appelle £ c c h i 
- S e R a y, qui veut dire le vieux 
Sérail, eft ainlïnommé, parce 
que ce fut le premier Sérail 
que le Grand Seigneur fit conf- 
truàre après la prife de Conf- 
tancrnople : il eft de forme 
quarrée, 8 c prefque au milieu 
de la Ville ; il contient trois 
milles d’Italie de circuit. 

Toutes les Dames qui ont été 
logées dans le grand Sérail, 
pendant la vie du Grand Sei¬ 
gneur precedent, habitent à 
prefent dansle fécond, furtout 
celles qui ayant eu commerça 
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avec le Grand Seigneur, n’en 
ont point eu d’enfans, 6 c celles N 
que par leur peu de beauté il 
n’a pas jugé à propos de favori- 
fer de fa couche, 6 c qui n’ont 
aucune efperance de pouvoir Ce 
procurer cette faveur,alors on 
les transféré dans ce Sérail. 

11 y a encore avec ces Daines, 
toutes les Nourrices des frères* 
du Grand Seigneur régnant, 6 c 
autres femmes de cette qualité* 
elles y font fevcrcment gar¬ 
dées, lâns efperance d’en ja¬ 
mais fortir, fi ce n’cft pour être 
mariées à quelque BalTa, ou au¬ 
tre perfonne de grande confi- 
deration j ce qui arrive avec la 
permifiion 6 c l’agrément du 
Grand Seigneur, les Turcs fe 
faifant un grand honneur d’a¬ 
voir en mariage des Dames qui 
ayent eu l’honneur de fa cou- 
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che: alors il leur fait des avan¬ 
tages confiderables , & il ho¬ 
nore leur mari de fa faveur. 
Ces Dames jouiffent dans ce 
Sérail, de tous les plaüirs qu’el¬ 
les peuvent defirer ,& ne man¬ 
quent d’aucunes des chofes qui 
peuvent être neccffaircs à la 
vie. Quelquefois le Grand Sei¬ 
gneur y vapaffer des mois en¬ 
tiers, (ans fclaiffervoir a per- 
fonne i c’eft alors qu’oubliant 
toutes fortes d’affaires , il ne 
penfe qu’à prendre du plaifir 
avec ces Dames, qui profitent 
de ce temps, pour en obtenir 
tout ce qu’elles défirent, ayant 
coutume de ne leur rien refufer 
de ce qu’elles lui demandent 
dans ce momenr. 

Nous avons déjà dit que le 
grand Sérail contient quatre 
milles de circuit j il eft enfermé 
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de crois murailles du côté (fe 
terre ferme, & feulement deux 
du côcé de la mer : la première 
commence vers famreSophie, 
avec une grande porte, & qua- 
TanteCapigys pour la garder; 
de là, jufques à la muraille, il y 
a une place enfermée d’ais, où 
font plus de deux mille fen- 
deurs de bois, qui fervent pour 
les cuifines du Sérail : l’on fait 
venir le bois donc on s’y ferc, 
des Forets qui font de l’autre 
côté de Ta mer Noire. Il y a 
continuellement deux mille 
Vaifleacix légers, qui ne font 
employés qu’à le tranfporcer 
de l’un à l’aurre bord. Ces ou¬ 
vriers défendeurs de bois, font 
appellés Beltagy, on les 
employé auffi à faire l'a cuifinc 
du Commun des Officiers du 
Scrail, comme auffi à plufieurs 
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huîtres offices bas & vils. Au mi¬ 
lieu de eetce place fe trouve le * 
Baptiftere qui dépendoit au¬ 
trefois de la belle Eglife de 
fainte Sophie* il eft défendu à 
toutes perfonnes d’entrer à 
cheval jufques à cette place, 
même aux Baflas. On entre 
après par la fécondé porte, qui 
eft celle des deux murailles, où 
il y a auffi une grande garde de 
Capigys. Aux jours que l’on 
tient le Divan, il eft exprefle- 
ment défendu de palier plus 
avant, fans ordre du Chef des 
Capigys. 

CHAPITRE II. 

Du Divan» des offices,& des autres 
Logement particuliers du Sérail. 

L E Divan fe tient quatre 
jours de U Semaine, qui 


Digitized by GoOglC 



6 t Dejcrïption 

ont rapport au Samedi,Diman¬ 
che , Lundi, &c Mardi : ces 
jours là s’affemblent les princi¬ 
paux Officiers de l’Empire, fça- 
voir, le Grand Vizir, Lieute¬ 
nant General de l’Empire, ô£ 
qui rëprefente la perfonne du 
Grand Seigneur ; les iix autres 
Vizirs i le BafTa de Natolie , 
qu’on appelles egluz-bey; 
le Chef des Janiflair es, appelle 
Jajîissaira Ag a j les deux 
Prefidens nommésCALisCHER, 
qui lignifie Juges de l’Armée i 
les trois Prefidens des Armées 
Ottomanes, & les trois Prefi¬ 
dens de Judicature, appelles 
Défiterda'r, quitousva- 
quent avec plufieurs autres Of¬ 
ficiers , depuis le point du jour, 
jufques à midi, à l’expedition 
deà Affaires. 

La Salle ou fe tient le Divan, 
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eft faite en voûte, avec de très 
grandes chambres qui font tou¬ 
tes ouvertes ; audevant eft le 
Portique où le Peuple attend, 
& où (ont les Gardes qùi défen¬ 
dent l’entrée des chambres, 
introduifent fix perfonnes à la 
fois feulement ; de cette façon 
l’onexpcdic tout le monde l’un 
après l’autre. Quand tout eft 
Ifini, les Juges vont rendre 
compte au Grand Seigneur, de 
tout ce qui s’eft fait au Divan;, 
fi il ne dit mot, c’cft une mar¬ 
que certaine qu’il a pour agréa¬ 
ble , & qu’il approuve ce qui 
a été prononcé au Divan ; mais 
fi cela.ne lui plaît pas, il le fait, 
paroître par un figue, & de 
cette maniéré il fait connoître 
fon intention, à quoi on obéit 
très ponctuellement & fans ré¬ 
pliqué. 
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Le Grand Vizir eft le premier 
qui fait fon rapport au Grand 
Seigneur, fie chacun des Juges 
fait enfuite le fien, dans l’ordre 
de fon rang 5e de fa Dignité. 

Le Grand Vizir eft la premiè¬ 
re perfonne de l’Empire après 
fon Maître, fie il a feul l’hon¬ 
neur de conférer des Affaires 
d’importance avec lui, ne par¬ 
lant point aux autres J uges que 
par ligne* Le même Vizir eft 
toujours prefent, quand les 
Ambaffadeurs des Princes 
Etrangers vont à l’Audience 
du Grand Seigneur, fie leur 
rend réponfe en fon nom, ce 
qu’il comprend par le ligne que 
lui fait fon Maître. 

Le Divan eft à main gauche à 
l’entrée du Sérail, fie à main 
droite font les cuiftnes fie la 
Commune,ou l’on prépare le 

matin 
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matin de bonne heure , des 
Oifeaux cuits, pour le déjeu¬ 
ner des OfEciers du Sérail. 

Dans l’elpace qui cil entre la 
euifinc& Ie Divan, eft le Trc- 
fbr commun, où il y a toujours 
au milieu, des Tacs d’argent 
couchés par terre, & quand on 
apporte les entrées de la Ville êc 
des Provinces r clles font miles 
en ce lieu, où l’on en fait la dis¬ 
tribution, aux gens qui font ga¬ 
gés du Grand Seigneur^qui fait 
refer ver tout l’or que bon lui 
femble, pour mettre auTrefor 
Secret. 

On trouve enluite la troifié- 
me muraille, qui n’eft pas trop 
élevée, mais allez forte ; les 
portes en font plus balfes que 
celles des autres murailles ; il y 
a une garde d’Hunuques. On 
entre enfuite dans une grande 
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place, où (ont fur la gauche Tes 
logemens des Pages & des- 
Gentilshommes qui fervent le 
Grand Seigneur ; & for la droi¬ 
te, font les Appartenons de 
Sa HautdTe, & enfuite les lo¬ 
gemens des Pages, qui font 
leurs exercices, pour être mis 
au nombre des Spaÿs,& en cet¬ 
te qualité, entrer au ferviee du 
Grand Seigneur rieur nombre 
eft au moins de lîx cens. 

Sa Hauteflè tient toujours 
auprès de foi, pour chacun dés 
fervices qu’il appartient ren¬ 
dre à fa Perfonne, jufques au 
nombre de trente hommes,, 
c’eft à dire, trente pour lui fcr- 
vir la chemife, trente pour le 
pourpoint,trente pour la peti¬ 
te foutane étroke, trente pour 
la juppe de deftous, trente pour 
larobefouréede peau, trente 
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four le Turban, trente poür les 
chauffes, trente pour les chauf- 
fettes, trente pour les fouliers, 
trente pour faire fon lit, trente 
pour ranger la chambre, & en¬ 
fin trente pour avoir foin de la 
tenir nette. 

Après avoir paffé cette pla¬ 
ce , on entre dans une étroite 
galierie, & de là. dans une autre 
cour, où l’on trouve un Par¬ 
terre de toutes fortes de fleurs ; 
d’un côté font les Apparte¬ 
nons du Grand Seigneur , 
quandileft avec fesDames. 11 
y va par des galleries hautes, 
dont les clefs des portes font 
gardées par lui-même, ou bien 
par le Chef des Eunuques, qui 
alefoindelagardede la porte 
de ,ces Dames. On choifit ces 
Eunuques plutôt parmi les 
noirs, que parmi les blancs, afin 
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que (I par hazard elles les ap- 
pcrçoivent, (ce qui peut très 
difficilement arriver,) leur dif¬ 
formité leur infpire une telle 
horreur , qu’elles en foienc 
épouventécs, ôc en appréhen¬ 
dent la rencontre, & ayent une 
idée d’autant plus favorable 
du Grand Seigneur. 

A la fuite, & un peu éloigné 
des Appartenons où Sa Hau- 
tcflè cft fervie par des hommes^ 
font les logemcns des Muets: 
ils font trente,tous enfermés en 
une cour, où ils font pourvus de 
toutes fortes de commodités 
pour la vie, comme Bains, Fon¬ 
taines, & Jardins. Le Grand 
Seigneur fe fait quelquefois , 
& furtout après fon dîner, un 
plaifir de pafTer quelque temps 
avec eux, il les entretient par 
lignes, & les mène quelque- 
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Ibis aufli à fa fuite dans le grand 
lardin, & prend plaifir de don¬ 
ner à quelqu’un d’euxqui le ré¬ 
jouit davantage,, une Muette 
pour lui tenir compagnie pen¬ 
dant quelque temps. 

Un peu plus loin y cft l'appar¬ 
tement des Nains, & des autres 
Eunuques qui ne font point en¬ 
core inftruics. 

Du côté où demeurent les 
Sultanes, il y a des cours, des 
Bains, des Fontaines, & des 
Appartemensfeparés pour cha¬ 
cune ; en forte que Sa Hauteflc 
peut aller par le moyen d’une 
gallerie , vificer l’une , fans 
qu’aucune des autres puifle 
s’en apercevoir. 

Joignant l’Appartement des 
Dames Sultanes, font ceux ou 
l’on nourrit les enfansmâlesdu 
Grand Seigneur, parce que les 
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filles demeurent auprès de leur 
merc, & quand les mâles onc 
atteint l’âge de fix ans, on les 
fépare d’elles, & on les loge 
dans les Appartemens qui leur 
font deftinés,avec les Précep¬ 
teurs qui leur enfeignent ce 
qui eft neceflaire. 

Tous ces logcmens du Grand 
Seigneur, tant du côté où il eft 
fcrvi par les hommes, que de 
celui des Dames, contiennent 
deux corps de logis feparés l’un 
de l’autre > chacun defquels a 
plus de quarante gailerieS en¬ 
tre les falles & les chambres, 
avec la commodité des Bains, 
Jardins, Fontaines, Volières, & 
autres lieux, accompagnés de 
grands Bâtimens d’une fyai- 
metrie parfaitement régulière , 
dont le dedans eft meublé de 
divers Brocards de grande va- 
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leur r les planchers font cou¬ 
verts de tapis très fins, avec des 
couffins de magnifiques étoffes» 
Toutes les Littieres de Sa 
HautefTe, font d’ivoire, un peu 
plus hautes de trois pieds de 
terreiil y en a quelques-unes 
mêlées de bois d’Aloës, dé San- 
dal, & de grandes pièces de 
Corail} entre autres , on diftin- 
gue facilement celle qui fut 
envoyée à A murât, & qui coû¬ 
ta plus de neuf mille écus. 

CHAPITRE III. ^ 

Du Trefor fecret, des ceremonies 
qui s'observent lorfque le Grand 
Seigneur y entre • 

L E trefor fecret eft dans des 
caveaux qui font partie 
audeffeus des Appartemens des 
hommes , & partie audeffous 
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des Appartemens qui font pour 
fcs Dames, & fe trouve fous les 
chambres mêmes où le Grand: 
Seigneur a coûtumc de cou¬ 
cher,. L’entrée de ces caveaux 
cft fermée de trois portes, tou r 
tes garnies de lames de fer : 
on a coutume de les ouvrir une 
fois l’an, lorlqu’on apporte les 
entrées du Caire, qui produi- 
fent auTrefor fîx cens mille le- 
quins cPor, après qu’on a paye 
toutes les dépenfes du Royau¬ 
me. 

Voici les ceremoniesqui s’ob- 
fervent lorfque le Grand Sei¬ 
gneur defeend dans le Trefor 
fecret, ce qui n’arrive qu’une 
fois l’année,& lorfque le Grand 
Vizir l’avertit qu’tl eflr témps 
& qu’il faut y porter une fo ra¬ 
me confiderable. D’abord à la, 
clarté des flambeaux, on def¬ 
eend 
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ccnd dix ou douze degrés, au 
bout defquels après avoir avan¬ 
cé fçpt ou huit pas, on trouve 
une fécondé porte, garnie com¬ 
me la première, de fortes la¬ 
mes defer, mais de beaucoup 
plus petite, en forte qu’on eft 
obligé de fe bailler en entrant. 
Quand elle eft ouverte, & que 
l’on a paffé comme fous un gui¬ 
chet , on fc trouve fous une 
grande voûte, où l’on voit ran¬ 
gés plufieurs coffres d’égale 
grandeur. 

C’eft dans ces coffres que l’on 
renferme depuis longtemps, 
l’épargne des Monarques Ot¬ 
tomans , & il n’y entre que de 
l’or, tout l’argent étant porté a 
l’autre Trefot pour les befoins 
ordinaires. Après lamortd’A- 
murat, Ibrahim qui vint au 
Thrône, trouva dans ce Trcfor 
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quatre mille lacs, qu’ils appel¬ 
lent K iz«s chaquefaccit 
de quinze mille ducats d’or, ou 
trente mille écus : cette fom- 
me en total eft furprenantc, èc 
monte a trois cens loixanteanii- 
lions de livres de nocrc mon- 
noic. C’eft ce ïneme Amurat, 
fage & vaillant Prince, grand 
oeconome , & prudent Capi¬ 
taine , dont j’ai parlé plusieurs 
fois, qui fie la guerre au Roi de 
Perfc, &: afiiegea Bagdat ou 
Babyione, qu’il prit le it Dé¬ 
cembre 163$. 

Ibrahirn à fon avenemenr à ' 
la Couronne,trouva donc dans 
le Trefor fecret, cette prodi- 
gieufe quantité d’or, qu’il ne 
fçut pas augmenter, & à la¬ 
quelle au contraire, quelques- 
uns difent qu’il fut obligé de 
toucher, par fa mauvaifccon- 
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duite dans la guerre de Can¬ 
die, Il cft vrai que fa longueur 
donna de vives atteintes aux 
finances de l'Empire, mais deux 
' forces raifons m’empêchent 
d’ajouter foi à ceux qui difenc, 
qu’elles pafferent jufques au 
Trefor fecretjcar enfin, c’eft 
comme une Loi fondamentale, 
qu’avant que d’en rien ôter, il 
faut que l’Empire foit menace 
de 1^ ruine entière,& il eft conf- 
cant'qu’encore que les Turcs 
n’euffent pû fe rendre couc à 
fait maîtres de la Candie, leur 
Empire n’en recevoic pas un 
échec qui pût préjudicier i 
d’ailleurs il faut remarquer, 
que lorfque le Grand Seigneur 
perd une Bataille, c’eft un défa- 
vantage pour fes Provinces qui 
fe dépeuplent, & en font moins 
cultivées, mais c’eft un avanta- 

G ij 


by Google 



yé Befcrîptio» 

ge pour fes coffres, d’où il faut 
moins tirer. La raifon en c£fc 
claire, parce quil paye aux 
vieux foldats fept ou huit af- 
près par jour , & que ceux des 
nouvelles levées , ne lui en cou» 
tent qu’un & demi, ou deux au. 
plus î leur paye s’augmentant 
avec le temps, félon leur fervi» 
ce le bon plaiflr du Prince ; à 
quoi il faut ajouter, que lorf. 
qu’un Empereur meure, fon 
fuccefleur haufle la paye des 
Janiflaires, d’un afpre ou deux. 
Il eft vrai qu’il eft mort un 
grand nombre de.Tur.GS dans la 
guerre de Candie $ mais il eft 
■vrai aufli que dans le grand 
nombre de Royaumes & de 
Provinces, dont l’Empire eft 
compofé, entre lefquels il y en 
a de très fertiles &tres peuplés, 
il eft aifé de lever des Armées 
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nombreufes, & de les remplir 
quand elles onc été affaiblies 
par une défaite; ou par quelque 
maladie qui s’y met fouvent. 
Sur ces deux fondemen$> je ne 
puis bien croire qu’Ibrahim ait 
été obligé de rien diminuer du 
Trefor fccret,mais je puis bien 
me perfuader qu’il ne l'a pas de 
beaucoup accrû, parce qu’il n’a 
pas eu la bonne conduite, ni la 
bonne fortune d’Amurat, ô£ 
qu’ordinairement l’une ne ferc 
4 e gucrcs fans l’autre. 

Tout l’or qui efl: enterré fous 
cette voûte, eft dans des facs de 
cuir, chacun de quinze mille 
ducats, & c’eft de fa propre 
main , que le Grand Seigneur 
leur applique fon cachet, qui 
eft le même dont fè font fervis 
i es Prédeceffeurs, à la referve 
du nom , qui doit être celui du, 

G iij 
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Prince régnant. Le Cachée 
d’Amurat portoic ces mots gra¬ 
vés : N A S K U M MIN ALLAHI 

Allaal dihil Melekii, 
Mourath , ce qui lignifie y 
l'aide de Dieu ejl fur fin jerviteur 
l'Empereur Amurat . 

Voici donc de quelle manière 
les Tacs d’or encrent au Trcfor 
fccret. Tout l’or 8 c l’argent 
qui entre dans le Sérail, eft por¬ 
té d’abord à la Chambre di* 
Trcfor, 8 c chacun eû mis a part 
dans les coffres qu’on leur a des¬ 
tinés. Quand il y a de l’or aflez 
pour aller à deux cens Kifes,ce 
qui fait dixhuic millions de li¬ 
vres , le Grand Vizir en avertit 
auffitôtle Grand Seigneur, qui 
donne jour pour les aller faire 
tranfporter au Trefor fccret. 
Le jour vçnu, le Grand Sei¬ 
gneur mené pardeflous les braa 
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dt Conftantinople. 
par IeChafnadar Bachi qui cft 
àlagauche, (la plus honorable 
parmi les Turcs,) & parleSe- 
îigdar Aga, qui cft 2 la droite, 
fe rend à la Chambre du Trc- 
for, où les fonçante Pages dcfti- 
riés pour la garde du T refor, 
l'attendent rangé» en haie d’un 
coté à l’autre, les mains croifées 
fur l’cftomach. Le Grand Sei¬ 
gneur ayant traverfé la Cham¬ 
bre, 8 c s’étant fait ouv r ir la prc- 
* micrc porte du Trcforfecrct, 
précédé de plusieurs flambeaux 
de cire blanche , les Page» le v 
(uivant deux à deux jufques 
fous la voûte, ou l!on apporte 
les facs liés avec un cordon de 
foie. On met far le nœud, un 
morceau de cire molle rouge, 
ouïe Grand Seigneur applique 
lui-même fon Cachet, qui cft 
un anneau d’or, où font^ravés 
G iiij 
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les mots que j’ai rapportés ÿ 
avec le nom du Prince qui ré¬ 
gné, après quoi l’on mec les Tacs 
dans les coffres, qui ont chacun 
un double cadenas» 

Avant que de fortir de la. 
voûte, le Chef du Trefor fait 
d’ordinaire ce compliment à S* 
HautcfTe :Seadetlu Padi- 

CHAIN EUMID DUR QUIBCUf 
Bendelerignus EUZRt 
IHSNAN CHERUSGKUS ISHAR. 

idesci, c’eft à dire yMort Em» 
pereur» nous efperons que vous foret - 
paraître votre libéralité envers vos 
Efclaves. Selon l’humeur où le 
Grand Seigneur fe trouve 
alors, il ordonne qu’on diftri- 
buë à tous ceux qui l’ont âc- 
eompagé,vingt ou trente botfi:* 
fes, chaque bourfe cft de cinU 
quanteécus. 

La partie du T refor qui cor- 
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de Conttanfinofle. Si 
refpond fous les Appartenons 
des Dames, flic commencer 
par Selim Premier du nom, qui 
fut auffi le premier qui mit en 
ufage de fondre tout l’or, & en 
faire une groffe malle, qu’il 
fit après rouler en terre par tes, 
Muets , jufques dans ces ca¬ 
veaux , afin que perfonne n’en 
eût connoiflance.Depuis Amu- 
rac fit faire l’autre eaveaudef- 
fbus les Appartemens des hom¬ 
mes, où il faifoit mettre tes 
pièces d’or, il avoir accoutuma 
de l’ouvrir quatre fois l’année, 
à chacune dcfquclles on y mcc- 
roit toujours plus de trois mil¬ 
lions. Ce T refor s’eft augmenté 
<fe telle forte, qu’on y conferve 
un nombre de richefïês in¬ 
croyables. 
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CHAPITRE IV. 

Des Jardins , 'des Bibliothèques > & 
de /’ Afoticairerie- 

A Près avoir traverfé ces 
Appartemens, on encre 
dans des Jardins coûta fait dé¬ 
licieux, qui font contigus aune 
autre muraille, attenant la¬ 
quelle font trente Pavillons Se 
Cabinets, qui font entre la mu¬ 
raille de ces Jardins» Sc celle 

2 ui va à la mer. Il y a plufieurs 
âcimens artifreieufemene tra- 
- vailles , mais uu encre autres de 
forme de fîx faces, foutenu fur 
fix groffes colonnes, au milieu 
defquelles il y a plufieurs tables 
de cryftal de montagne,fi arti- 
ficieufemenc entrelacées, qu’il 
femble qu’elles foienc toutes 
d’une pièce. Le haut de ce Bâ- 
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ciment fe termine en dôtàe, 
dont la lanterne cft couverte 
de plomb, SC le plancher eft 
tout marqueté d’argent doré 
façonne > les colomnes de cette 
lanterne, font toutes de eryftaJ 
de montagne travaillé, Sc le 
refte du couvert de cet édifice, 
eft de pierres de corail, fi par¬ 
faitement jointes enfemble , 
qu’à la lueur du Soleil, il paroît 
fi tranfparent, qu’il éblouit la 
vue i du haut de ces fuperbes 
Bâtimens , on voit tous les Jar¬ 
dins de part & d’autre. Adroi¬ 
te jc’efta dire à la fuite des Ap- 
partemens des Dames, cft le 
Trefor des armes, des enhar- 
nachemens de Chevaux, tous 
enrichis de joyaux Sc pierres 
préeieufes d’tm prix ineftima- 
ble i il y a encore un autre lieu 
femWable,. derrière les Appar- 
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temcns. des Pages qu’on ins¬ 
truit , fuivant ce que j’ai rap¬ 
porté ei-deflus. 

Du côté gauche, ou le Grand 
Seigneur eft fervi par les hom¬ 
mes, il y a deux grandes Biblio¬ 
thèques , fçavoir, une commu¬ 
ne, derrière les logemens des 
Gentilshommes de la Cham¬ 
bre & des Pages, qui l’ont en 
garde ; & l’autre fecrette, plus 
audedans, qui eft jointe à l’Ap¬ 
partement du Grand Seigneur, 
& qui eft la plusfameufe. Mais 
il y a toujours dans fa Chambre 
de part & d’autre, deux Ar¬ 
moires avec de petites portes 
de cryftal ,dans lefquelles il y 
a en tout temps deux douzai¬ 
nes de Livres d’Hiftoire, parce 
qu’il aime beaucoup la le&ure, 
& qu’il s’y adonne infiniment : 
ces Armoires font JbalTes, en 
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forte qu’étant affis à la Turque, 
on voit les Livres par la tranf- 
parencedu cryftal., te de cette 
façon le Grand Seigneur les 
peut prendre commodément, 
te s’en fervir quand bon-lui 
femble. 

Audeflus de ces Armoires, il 
y en a une autre petite qui eft 
ouverte, qui fer ta mettre tous 
les Mercredis matin trois bour- 
fes pleines, l’une de pièces d’or, 
te les autres d’argent, le tout 
de monnoie neuve, dont le 
Grand Seigneur fe fert pour 
donner aux Bouffons te aux 
Muets,& furtout pour faire des 
aumônes. 

Dans la Bibliothèque qui efi 
derrière les Appartenons des 
Pages, il y a des Livres fort cu¬ 
rieux de toutes fortes de Lan¬ 
gues , écrits à la main, te parti- 
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culieremenc cent vingt volu¬ 
mes de Conftantin le Grand, 
chacun long de deux braffes, 

6 c environ large de trois paul- 
mes i ils. font faits d’un parche¬ 
min ûdélié , qu’il femble delà 
foie $ ils contiennent le Vieux 
SC le Nouveau Tettamenr, 6 c 
autres Hiûoires 6 c Vies des 
Saints ; ils font écrits en Lettres 
d’or, & couverts d’atgent doré, 
avec des pierres précicufcs 
d’un prix inellimable. llcftex- 
prcflfément défendu à qui que 
G£ foit d’y toucher. 

L’Apoticairerie cft une chofe 
curieufe avoir; le Bâtiment eft 
d’une grandeur 6 c d’une lon¬ 
gueur extraordinaire ; il y a 
trente vafes de chaque forte 
d e liqueurs,SyropSjEleétuaires, 1 

Huiles, Ongucns, &J£aux : la 
conduite en eft commife à dix» 



d-t ConfitntinêpU. %y 
huit Maîtres, 8 c quatre Chefs 
appelles Prieurs, qui y ont tout 
pouvoir {ils ont fous leur com¬ 
mandement trois cens jeunes 
Garçons,employés au fcrvice 
de l’Apoticairerie ; dont une 
partie cft envoyée en différent 
temps de l’année, à la recher¬ 
che des Simples. 

On y fait auffi le breuvage 
dont les Turcs boivent au lieu 
de vin, qui leur eft défendu, 
comme je l’ai dit ailleurs, 11 eft 
compofé de jus de Citron,avec 
du fucre fin > on fait venir cette 
liqueur, de l’ifle 6c du Royau¬ 
me de Candie, ôc on la trans¬ 
porte dans des Bouteilles que 
l’on charge fur des Vaifleaux 
du Grand Seigneur, qui font 
envoyés exprès pour ces fortes 
de chofes. Celui que l’on fait 
pour la bouche du Grand Sei- 
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gncur, eft feulement compofé 
de jus de Citron de U Canée, 
qui eft auffi une Ville de Can¬ 
die , mais les Citrons y ont un 
gbût beaucoup plus exquis 
qu’ailleurs. On fait ce breuva¬ 
ge d’année en année,& on le 
conferve dans de grands vafçs- 
dc Porcelaine faits exprès, d’ou 
on le verlc dans de grandes 
taffes d’argent, de verre, ou de 
cryftal, parce qu’étant fait en 
forme d’Ele&uaire, quand il éft 
détrempé avec de l’eau,il de¬ 
vient clair, &: paroît comme fi 
c’étoic du vin même. 

Le Serai! confomme une 
grande quantité decc breuva¬ 
ge, parce que l’on en donné 
aux B alfas & autres Officiers 
qui y logent, excepté aux do- 
meftiques,àqui on donne en 
échange du vinaigre détrempé. 

A 

/ 
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A main droite de l’Apoci- * 
cairerie, il y a quatre grandes 
gallerics, pleines de diverfes 
Drogues te à la gauche, il y 
en a deux autresoù l’on fait 
les diftillations. 

CHAPITRE V. 

Des Mofquées du Sérail, des Refrœf 
du Grand Seigneur, des 
Cuiftnes ,■ & c r 

D Ans l’enclos du Serai! 

il y a deux Mofquées 
l’une du côté des hommes y te 
l’autre de celui des femmes, te 
eomm.e ils ne fe fervenc point 
de cloches, ils^ont diverfes 
hofloges qui font voir les heu¬ 
res , te en cas qu ? elles viennent 
à fe dérégler, les Pages font 
inftruits pour les remettre en - 
ordre. Dans toutes les Chanv 

H 
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bres du Grand Seigneur ,iiyeiï 
a de poudre, enchaflces dans 
des boëtes de grande valeur ; il 
y en a pluficurs grandes qui du¬ 
rent tout le jour, & qui mar¬ 
quent les quarts d’heures, les 
demies heures, & les heures 
entières, far>s les retourner de 
la journée- 

La Table du Grand Seigneur 
eft d’une picce d’argent en for¬ 
me ronde, avec un rebord de 
deux doigts en hauteur tout à 
l’entour : on la met fur un efca» 
beau auffi d’argent ,& tout au¬ 
tour des ferviettes très fines,, 
n’y ayant rien fur le refte, qui 
demeure découvert ; elle cft 
faite à vifle, en forte qu’on la 
tourne pour faire trouver de¬ 
vant lui le plat qui lui agrée da¬ 
vantage, fans que perfonne y 
touche. Deux fois l’annce, c’ell 
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à dire aux principales Fêtes, en 
fe fert d’une autre Table qui 
eft toute d’or, avec des enri- 
chiflèmens de pierres prccieu- 
lès. 

On lui fert dans des plats de 
Porcelaine très fine , trente 
plats de chaque forte de mets, 
delquels on ne mec fur fa table 
qu’un plat de chacun, le 
Grand Seigneur ayant accou¬ 
tumé d’ordonner de porter les 
vingt-neuf autres, aux Dames 
Sultanes qui ont eu commerce 
avec lui, & quelquefois auflï, 
il fait figne d’en faire part aux 
Bouffons, aux Muets, & à ce¬ 
lui de lès Médecins qu’il Sec¬ 
tionne davantage. 

Son pain eft fait de fleur de 
farine moulue deux fois, que 
l’on cueille en un champ parti¬ 
culier de là Nacolie, près la 

H ij 
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Ville de Buriffe : ce grain eli 
gros, mais extrêmement blanc, 
& la farine qui en fort eft très 
fine i elle eft refervce avec un 
très grand foin, pour la bouche 
de Sa Hauteftè. Tous les jours 
onen fait vingt pains de quatre 
livres chacuns, paicris avec du 
lait de C hévres, que l’on noui> 
rit exprès pour ce fujct dans le 
Bois du Sérail i mais Toii ne 
donne de ce pain,qu a ceux qui 
font fàvorifes du Grand Sei¬ 
gneur , comme au Premier Vi¬ 
zir, aux Agallaris, qui font les 
Gentilshommes de la Cham¬ 
bre fccrctte, & à celui de fes 
Médecins qu’il confidere le 
plus. 

II y a dans le Sérail neuf Cui- 
fincs, les unes pour les Officiers 
de Sa Hautefîe, & les autres 
pour lui & pour fes Dames SuL- 
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tan es ; fçavoir, deux pour la 
propre perfonne du Grand Sei¬ 
gneur , qui font toujours pour* 
vues de viandes cuites , fur- 
tout de tourtes très excellen¬ 
tes , & de plufieurs autres ga¬ 
lanteries, afin que lorfque Sa 
Hautelfe demeure le jour à le 
divertir avec lès Dames, il ait 
de quoi faire collation, à quel¬ 
que heure que bon lui lemble. 

Il y a cinq autres Cuifines 
pour la famille du Grand Sei¬ 
gneur^ pour les DamesSul? 
tanes r outre que chacune de 
ces Dames en a une particulière 
pour fa commodité , dans fon 
Appartement. Les. Bouchers 
font obligés de fournir journelr 
lement dans toutes ces Cuiû- 
nes, cent Moutons i les Pou¬ 
laillers, huit cens Poulets les 
Chafleurs, deux cens Oilèaux 
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de diverfes efpeccs, félon les 
faifons, parce que l’on ne man¬ 
ge point dans le Sérail, de la 
viande commune. 

Ceux qui ont bouche en 
Cour dans le Sérail, font ordi¬ 
nairement au nombre de trois 
mille quatre - cens ,/lont il y a 
plus de huit cens Dames, &£ au 
moins autant d* Eunuques. 

Il y a autour de la muraille qui 
defcendàlamcr, quatre loge- 
mens, où font logés des Offi¬ 
ciers de la Chambre de Sa 
HautefTe : l’on appelle ces loge- 
mensen Turc, CLoisTRES,ce 
qui fignifie Gallcries. Le Grand 
Seigneur a des Appartemcns 
particuliers dans ces Bâtimcns, 
où il va fouvent pour voir la 
mer, & fc divertir. Sous le Ré¬ 
gné de l’Empereur Arnurar, un 
Bada de faCour nommé Sim an. 
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en fie bâtir un à fes dépens,qui 
coûta près de cent cinquante 
mille fequins, donc il fit prefenc 
à Sa Hautefie. 

Les Ecuries particulières pour 
les Chevaux de main du Grand 
Seigneur y fonc du côté droit du 
Sérail ; on n’y met que des 
Chevaux d’un prix extraordi¬ 
naire : outre celles-là, il y en a 
douze autres, qui font toutes le 
long du rivage du Canal. 

Aüx en virons de la Ville, fur 
le bord de la mer,il y a dixhuic 
Jardins appartenans au Grand 
Seigneur , tous differens de 
ceux du Sérail qui font du* 
lie très vafte étendue, le plus 
éloigné ayant dixfeptà dixhuic 
milles de tour. 
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CHAPITRE VI. 

De l'Arfenal, des■ officiers dit 
Sérail , & de la Porte 
Ottomane’ 

L A chofe qui m’a paru la 
plus remarquable, & qui 
mérité daVantagc notre atten¬ 
tion, dans Conftantinople, ç’efi: 
l’Arienal, qui paflfe pour une 
merveille. 11 y a fur le bord de 
la mer, cent quatre-vingt gran¬ 
des voûtes faites en forme de 
Portes, d’une telle hauteur, 
que non feulement une Galere 
y peut pairer, mais même deùx 
de front, & il y en peut demeu¬ 
rer deux à couvert. Au milieu 
font les demeures des Officiers 
& autres gens qui y font em¬ 
ployés, le Bain des Elclaves,&; 
|elieu où, la nuit, on les ren¬ 
ferme 
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ferme à clef} ils font toujours 
au moins quatre mille, em¬ 
ployés pourîefervicedu Sérail 
& de l’Arfenal, fans ceux qui 
font dans les Galères, dedans &c 
dehors la Ville. Sous le Régné 
d’Amurat, ils étoient plus de 
trente-deux mille. 

Le nombre des gens em¬ 
ployés au Service dans l’Àrfe- 
nal, foie Capitaines, Caporaux, 
Soldats , Maîtrifes, & Gar¬ 
diens , monte à trente-fix mille, 
dont une grande partie font 
Chrétiens renégats, ou leurs 
defeendans. 

Les JanifTaires, font à pre- 
fent au nombre de trente-fix 
mille, répandus dans toute la 
Ville. 

<• Les Chevaux Légers, appel¬ 
les $ p a y s, font au moins qua¬ 
rante-quatre mille. 

I 
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Les Hommes de Corfelcts, 
nommés Gebeys , qui travail¬ 
lent à f^ire des Armes poürfe 
fervicc des gens du Sérail, & 
font obligés de les tenir tou¬ 
jours nettes, font toujours au 
nombre de quatorze milku 

Les T u FF ECHis,quiveut 
dire Arquebufiers,& font maî¬ 
tres inftruirs à travailler aux 
Arquebufes/ont auflS toujours 
fixés à fept mille. 

Les Bombardiers ou Cano- 
niers, nommés Toppeys, font 
huit mille, dont la plus grande 
nartic font palTcs Maîtres ; ii 
n’appàrtieht, qu’a eux de fon- 
xlre l’Artillerie, ce qu’ils font 
jen un endroit qu’on leur a ali¬ 
gné , un peu audclà de Pcra, dç 
qui s’appelle’T o F * N a ,qui 
-veut dire Artillerie^, ou d y a 
une très grande place tout# 
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j>ldne 4 e divers Canons,que 
les Turcs ont gagnés dans dif- 
ferens combats fur les Chré- 
xiens. 

Les C a p i g r s, ou Portiers 
du Sérail, font deux mille, qui 
outre l’office de la porte, font 
encore les Minilires de Juiiice, 
& ceux mêmes qui font mourir 
ceux qui ont été condamnés à 
mort î ils ont fous eux des va¬ 
lets,qu’ils employait pour faire 
les fondions ordinaires, mais 
lorfqu’il s’agit de faire mourir 
quelque Pcrfonnc 4 e confide- 
ration, fuit dehors , ou dedans 
la Ville, ils y vont eux-mêmes s 
Ce font eux auffi qu’on envoyé, 
lorfqu’il s’agit de dépoffieder un 
Haïfa, ou quelque autre Per- 
fonnede condition, de fa Di¬ 
gnité , ou de fon Office, ce qui 
fefait ainfî : par exemple, au 

lij 
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Grand Vizir, ils lui ôtent des 
mains, le Sceau du Grand Sei¬ 
gneur, après le lui avoir de¬ 
mandé, & enfuitc ils lui font un 
ligne au for tir de la chambre, 
dont ils ferment là porte à moi; 
tié audevant de lui. C’eft de 
cette manière qu’on leur ôte 
leurs Offices. 

Les S o l a c H i s , qui font 
une efpece de Palfreniers, qui 
vont aptes Sa HautefTe, font au 
nombre de deux mille, & ont 
pour armes un Arc & des fiç- 
ches.. 

Les Chiaoux, font dc$ 
AmbafTadeurs que l’on envoyé 
en differens endroits, & qui 
font auffi employés dans U 
Ville*,ils retiennent à la porte 
du Sérail, pour être prêts à 
porter des AmbafTades impor¬ 
tantes de Dignités d’Offiees» 
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iîs font environ quatre mille. 
Cette Charge produit un 
grand profit, parce que pour 
chaque commiflion qui leur 
eft donnée pour porter une 
Dignité d’Office, ils reçoi¬ 
vent un certain droit, outre les 
prefens qü T on leur fait : on fçait 
à quoi cela doit aller, par un 
Tarif particulier que l’on en a 
drefle. Leurs expéditions font 
premièrement délivrées par Sa 
Hantefle, tantôt à l’un, tantôt 
à Vautre de fes Valets de Cham¬ 
bre , félon fa Fantaifie, qui les 
remettent enfuite és mains de 
ces Chiaoux , qui demeurent 
pour ce fujet à la porte , & 
payent à Ces Valets de Cham¬ 
bre, l’argent porté par le Tarif, 
pour la commiflion. Cet ordre 
a été établi pat le Grand Sei-, 
gneur, afin que cès Valets de . 

1 iij 
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Chambre, s’enrichiffant par ccr 
moyen , ils puiffent faire une 
honorable dépenfc, quand ils- 
font envoyés hors du Sérail, 
pour occuper quelques gran¬ 
des Charges: il y a certaines de 
ces commiflions, qui lcurpro- 
duifent trois te quatre mille 
Sultanins , te aucune n’c» 
rend moins de deux ou- trois- 
cens.. 

Il y a une autre efpece de PaJ- 
freniers , plus confiderable* 
qiie font ceux qui font hors du 
Sctail r te dont quatre vont 
toujours après la Perfonne du- 
Grand Seigneur, ayant un Bon¬ 
net en rête, tout d étoffe d’or } 
ils reçoivent toutes les Requê¬ 
tes que l’on prcfenteà SaHau- 
teflc, on les appelle P e i c h s >; 
ils font environ quatre cens. 

Les S a l a n g i l e r s, qui fi- 
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gnific Valets d’OÆice, font au 
nombre de cent cinquante j ils 
portent les viandes jufques à la 
Chambre fccrctte du Grand 
Seigneur, ou le trouvent les 
Pages qui les prennent de leurs 
mains, pour les mettre fur ta¬ 
ble. 

Les À g 1 an g. u l ak s, qui 
fignifie Valets d Écurie, font 
çaviron trois mille, y compris 
les Ecuyers qui apprennent à 
faijrc le manège aux Chevaux t 
Ce les Gouverneurs des Ecuries, 
- Les G1 u s c h y s, qui veut 
dire les Orfèvres , & les Gi'cr- 
Irdaks, qui fignifie les 
Jouailliers , demeurent en un 
grand enclos feparé, & font 
plus de cinq cens, tant Maîtres 
que Garçons, qui travaillent en 
ouvrages d’or & d’argent, pour 
le fervice du Scrail ; ils font aux 
I iiij 
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gages du Grand Seigneur, 8 C 
ont un Chef, qui eft obligé de 
tenir Maifon ouverte dans la 
Ville. 

Les Bustangilers, qui 
veut dire gens de travail, fer¬ 
vent aux Jardins, 8 c font envi¬ 
ron trois mille. 

Les Beltacys, qui ligni¬ 
fie Fendeurs de bois, 8 c qui, 
outre le travail commun du 
Sérail, font employés aux fer- 
vices publics dans la Viilé,fbnc 
environ huit mille.' ^ 

LcsTh es fil ers, qui veut 
dire les Tailleurs du Grand 
Seigneur, 8 c des Officiers du 
Sérail, demeurent cous en un 
lieu, qui étoit autrefois de la 
Fabrique de l’ancienne Cha- 
noinie de fainte Sophie, font au 
nombre de deux mille cinq 
cens. 
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Les P A S M A « T S, c’cft à 
dite les Poulaillers du Sérail, 
font au moins deux mille. 


CHAPITRE VII. 

De la Monnaie, & du Fermier de 
la Monnoie -, de la Pointe du 
Sérail -, de la Tour de la Vierge j 
des Magaftns de Fera » &c. 

L A Z e c qu e , ou plutôt 
la Monnoie, eft au milieu 
de la Ville} l’on y fabrique jour¬ 
nellement plufieurs efpeces 
d’or ic d’argent. Perfonne ne 
peut la prendre à Ferme, qu’un 
Grec de naiflance 5 c’eft un Pri¬ 
vilège particulier qui leur eft 
accorde, parce que dans le Do¬ 
maine delaGrece, il y a nom¬ 
bre de mines d’or & d’argent : 
le prix ordinaire de la Ferme, 
eft de dixfept charges d’or. Il y 
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a quacre cens hommes qui y 
fonc journellement occupés.Le 
Fermier doit avoir foin, que 
les Monnoies qui font dans le 
Public, foient de bon aloi & 
non rognées : il a le pouvoir de 
faire punir les criminels ; la 
moitié des confiscations lui ap¬ 
partient, & l’autre moitié à la 
Chambre. 

Le Fermier elfc obligé de li¬ 
vrer tous les premiers jours de 
chaque mois, au Gouverneur 
du Sérail, deux mille fequins 
d’or, & deux mille d’argent 
tous frais fabriqués, parce que 
dans le Sérail, on ne fefert que 
de Monnoie nouvellement 
jfrapée. 

Il a aufïi le pouvoir défaire 
publier quand il lui plaît, que. 
tous ceux qui onc des Mon¬ 
noies d’argent étrangères, 
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ayent à les porter à laZecquer 
dans trois jour», fous peine 
de confifcation. 11 les prend, & 
les paye fuivant la jufte valeur r - 
te lès fait enluite convertir en 
Monnoie courante, au titre de; 
Sa HaucdTe} il en peut faire der 
même des Monnoics rognées,, 
qu’il reçoit au poids ,£e les paye 
foiyant leur jufte valeur : il a 
aufli le pouvoir de tirer tout 
l’or te l’argent des mines. Il 
met en place ceux qui y font 
employés, te ils ne s’y main¬ 
tiennent , qu’aurant qu’ils lui 
font agréables. Son pouvoir eflî 
des plus vaftes, te s’étend par¬ 
tout l’Empire Ottoman. 

Le Grand Seigneur poflede 
deux mines d’or ; la principale 
eft fous le Mont-Saint, dans la 
Maccdoine, près de la Ville que 
l’on appelle Cydrocaps -, te l’au- 
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trc, aux confins de la Hongrie , 

àudeflus de la Bulgarie. 

Il y a auffi trois mines d’ar- 
genc fous fa domination, routes 
très bonnes Sc très abondantes , 
qui dépendent de laZecque de 
Conftantinople. 

- La pointe de la muraille du 
Sérail, qui entre dans la mer , 
refifte à l’impetuofité de deux 
gros torrens ; l’un du grand 
Canal, qui vient de 4 mer Ma-' 
jeurc j & l’autre , du Canal 
étroit, qui eft entre Conftanti¬ 
nople & Pera:tous les deuxfe 
joignent avec violence au bout 
de cette pointe -, ce qui fait que 
les Vaifleaux courent un grand 
rifque en la paftant : mais le 
Boftangi Bafli, qui eftledihef 
des Jardiniers, eft obligé, au 
lignai que l’on fait en tirant une 
machine qui eft mife exprès. 
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aux murs, de faire donner fe- 
cours aux Rais , (qui ligni¬ 
fie Patron de la Barque) qui ar¬ 
rive jCequ’ilfait par le moyeu 
de gros cordages & de gros ca¬ 
bles, à force defquels on tire le 
Navire hors du cours impé¬ 
tueux de ces eaux ; ce fcc ours 
' eft furtout abfolumeur necef- 
faire, Jorfqu’il y a une tour¬ 
mente fur mer, ou bien une 
bonnaçe generale de vents. Les 
Boltangis reçoivent pour re- 
connoiflance de leurs peines, 
ce que le Rais veut bien leur 
donner. 

A demi mille de la pointe du 
Sérail, en avançant en mer, 
dans l’endroit où elle eft la plus 
profonde, il y a une petite Iflc , 
ou plutôt un écueil, fur lequel 
on a bâti une tour ronde avec 
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trois logemens au bas relie 4 e 
nomme Ch i seul atî , qui li¬ 
gnifie Ja Tour de la Vierge. 

On die que la fille d’un an¬ 
cien Empereur, la fit bâtir, y 
palTafa.vie,&: y mourut Vierge. 
Il y a quelques Soldats pour la 
garder , qui y font habitués.} 
elle eft défendue de trois Piè¬ 
ces d’Artillerie. 

Au milieu de cette tour, il y 
Aune citerne d’eau douce très 
bonne, qui en Eté, eft froide 
comme de la glace, avec un 
feul Olivier qui eft des plus ma¬ 
gnifiques ; & comme la mer eft 
extrêmement haute aux envi- 
cons, on y vient noyer ceux 
mue le Grand Seigneur a con¬ 
damné à ce fupplice. 

Il y a dans Conftantinople, & 
iurtout aux environs de Pcra, 
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pjufieurs grands Magafins, pro¬ 
pres à renfermer du bled ôc du 
froment , donc les portes font 
4 e fer, & le couvert deplombj 
les Tûtes ont nommé ces Ma- 
gaûns A m .b a R, ils ren ferment 
des provilions pour plufieurs - 
années, que Ion change tous 
les trois ans. . 

Le Magalïn de Pera, qui 
cft le plus grand de tous, eft 
rempli de Millet,. Sous le Ré¬ 
gné d’Amurat, il s’y en trouva 
qui après y avoir demeuré 
quatre vingt ans, étoit encore 
très bon i neanmoins, pour plu¬ 
sieurs bonnes raifons, il ordon¬ 
na qu’on le changeât. 

Il y a aujflî plufieurs Magafins 
à Poudre, foit à Conftantino- 
plc, foit à Pera, qui font faits 
comme des tours, &: la Pou- 
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> "dre qui eft deaans, eft toutd 
faite au Caire. On la tire de 
là, patee qu’il y a piasde Sal¬ 
pêtre qu’en aucun autre lieu 
de la dépendance du Grand 
Seigneur. 
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NOUVELLE 
D ESC R I P T I O N 
DE LA VILLE 

DE 

CONSTANTINOPLE. 


'LIVRE TROISIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du - Grand Seigneur » & de la 
maniéré dont il fe fait voir en 
Public fur Terre. 

Près avoir parlé de 
tout ce qui regarde 
la Ville de Conftan- 
tinoplc, il eft à pro¬ 
pos de rapporcer la maniéré de 
vivre du Grand Seigneur , ôc 

K 
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toutes les ceremonies qui re¬ 
gardent fa Perfonne.Lc Grand 
Seigneur, ou le Sulcan, fait 1 far 
demeure ordinaire dansle Sé¬ 
rail : il a coûcume d’en forcir 
fouvenc ,.pour aller à la prome¬ 
nade, ou fur terre,nu fur mer. 

Quand il fort pour aller à ta 
promenade fur terre, il marche 
fimplement avec un petit Tur¬ 
ban blanc fur fa tête, commeil 
le porte ordinairement dans ta 
Chambre, U n’a-pour tout ha¬ 
billement , qu’une Robe fort 
fimple : il n’a à fa fuite, que très 
peu de perfbnnes, & n’eft ac¬ 
compagné d’ordinaire, que de 
ceux de fes Gentilshommes 
qu’il aime davantage, quelques 
Eunuques , & le Capitaine de 
laQardedu Sérail,trèspeu de 
Palfreniers,& quelques Pages. 

Le Capitaine de la Juftice, 
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appelle S e i b a s s i, va devant 
lui,accompagné de cinquante 
Soldats, pour faire tenir les 
rues nettes, détourner tout ce 
qui peut empêcher le partage, 
& lui faire rendre l’honneur qui 
luieftdû. 

Pendant qu’il parte, tout le 
Peuple met un genouil en ter¬ 
re, jufques à ce qu’il foit à quel¬ 
ques pas > il y en a même, qui 
par dévotion, baifent la terre 
fur laquelle a marché fon Che¬ 
val ; quelques autres , pour 
.preuve du rcfped & du zele 
. qu’ils portent naturellement à 
.leur Prince , fe coupent une 
. y ( cinc du bras* d’où ils laiffept 
forcir le fang comme d’une fon • 
taine, & d’autres fe brûlent la 
. pea^ avçç pu fer chaud. Ces 
/zélés pntjCoûfume de fe placer 
fur des î^cgx éminents, afin 

‘ *ij 
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qu’ils puifTcnt être remarqués 
du Grand Seigneur, qui leur 
fait donner l’aumône. Le Maî¬ 
tre de fan Ecurie, avec le Ca¬ 
pitaine des Pages, celui des 
Capigys, celui des Palfreniers , 
appellés Giaiabassis , & celui 
des Cbiaoux , avec quelques 
autres Officiers, marchent de¬ 
vant lui à Cheval ; ils font fur- 
vis de quarante-trois Capigys , 
quelques S o i a c h s , & quel¬ 
ques Pei ch s. 

Devant & à côté de fon Che¬ 
val, marchent à pied quatre 
Officiers des Capigys,huit des 
Solachs, & quatre des Perchs: 
ksSolachs font d’une grandeur 
fi prodigieiife, qu’ils atseigncnc 
aux oreilles du Grand Sei¬ 
gneur,encore qh’ïl foit à Che- 
val, & eux ,'cômme jèl r aidit 
pied. C’eit eux qui reçoivent 
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les Mémoires & les Requêtes 
que le Peuple prefcnte à Sa 
Hauteffe; d’eux d’entre eux 
font prepifément aux deux cô¬ 
tés du Grand Seigneur, & por¬ 
tent chacun dansunebourfe de 
brocard, une petite bouteille 
d’or, enrichie de pierres pré- 
cieufes,qui eft pleine d’une eau 
diftiléc, dont il a coutume de 
/ boire entre les repas, & quand 
l’envie lui prend. 

Tous les Solachs ordinaires-, 
portent l’Are & le Carquois, 
quand ils accompagnent le 
Grand Seigneur ? & les Peichs, 
un Bonnet d’une feule piece 
d’étoffe d’or. 

v A la fuite de fa H autefle, mar¬ 
chent les Nains, les Eunuques, 
quelques Gentilshommes delà 
Chambre du Sultan, & autres 
Officiers qui logent au Sérail, 
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dont le nombre n’excede pàs 
trois cens , lorfqu’ils forcent 
avec lui. 


CHAPITRE II. 

Promenade , & Suite du Grand 
Seigneur . fur Mer. 

Q Uand il va par mer , il 
monte fur une petite 
.Galere, grande comme une 
Galioce,de fix bancs, à trois 
pcrfonncs par rames , qui ont 
tous le bonnet d’écar latte en 
tête, ils font vêtus d’une cami- 
'/ollc comme les Matelots, & 
.ont des chaudes blanches $ ils 
obéiflent au Boftangi Barti, ou 
grand Jardinier , qui régit le 
. gouvernail, & a fa place mar¬ 
quée derrière les épaules du 
?Gcand Seigneur , ce qui lui 
fpurnic fouvent occafion de 
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Pëntretenir d’Affaires très im¬ 
portantes , d'autant plus facile¬ 
ment, qu’ils font fbuvent feuls 
fur la Poupe. Les chambres de 
la Galère fontjtapiffécs dedans 
& dehors, avec des tapis de la 
Ville de Burfe, qui font fabri¬ 
qués moitié foie & moitié or • 
fur lefquels il y-a des couffins ou 
fecouche le Grand Seigneur, 
pour être plus à fon ailé : ces 
differentes occafions où fè trou¬ 
ve le Boftangi Baffi, de ren¬ 
dre fervice, ou de faire de la 
peine à qui bon lui femblc, en 
prévenant 1’efprit de Sa Hau- 
tefTe, le font beaucoup crain¬ 
dre ôc refpe&cr dans la Cour 
de Turquie. 

Quatre Caïques ou petites 
Barques, vont devant le Ba¬ 
teau où eftle Sultan , pour em¬ 
pêcher tous autres Bâtimcns ou 
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Vaiffeaux , d’entrer dans le 
Canal par où doit pafTer le 
Grand Seigneur, jufques à ce 
qu’il ait fini fa promenade. 

Quand il fort en pompe, &: 
pour faire voir fa magnificen¬ 
ce, il eft accompagné de quinz e 
mille hommes à Cheval, tous 
armés de pied en cap de toutes 
fortes d’armes complcttes, &: 
traverfe de ceftc maniéré, la 
Ville d’un bout à l’autre, juf. 
ques à la Porte qui va à Andri- 
nople, pour aller à une Maifon 
de plaifir qui eft à une lieue de 
la Ville. . 

L’on a vu autrefois cettcCa- 
valcade, monter jufques à cent 
cinquante mille hommes, fur 
les ordres que l’on avoït donné 
feulement lé jour precedent : 
cela arriva fous l'Empereur 
Amurat, dont j’ai déjà parlé 

en 
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en pîufieurs endroits, quand il 
fe prépara à faire la guerre aux 
Perfes, fur qui il conquit douze 
Provinces, afin que l’Ambaf. 
fadeur , qui pour lors étoic à 
Conftantinople, en conçût de 
l’étonnement 5c de la frayeur: 
pour cet effet, il lui fit dire par 
unBaffa le même jour, que ce 
qu'il avait veu de Cavalerie, rît* 
toit que les Poules qui repofoient au 
Poulailler, & qu'il jugeât par là, 
combien le refie de Jbn Empire en 
pourrait fournir, puifqu à îimpour- 
•uu, Confiantinople en fournifioit 
une fi grande quantité-, c'efi pour¬ 
quoi il lui ordonnoit de Je retirer 
dans trois jours des T mes de Conf¬ 
tantinople, & d'aller attendre dans 
le fond de la Perfe, fes Efdaves 
qui îiraient vififer, ér faire la 
guerre à fon Maître-, ce qui arriva 
bientôt après, avec tout le fuc- 
cès poffible. L 
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CHAPITRE III. 

De la vie particulière du Grand 
Seigneur dans le Sérail , 

L E Grand Seigneur mené 
une rie très retirée, de 
Ton Sérail çft, pour ainfi dire, 
une efpece de Convent, puif- 
qu’il employé toutes les heures 
du jour, à une occupation par* 
ticuliere, à laquelle il ne man¬ 
que pas d’un i'eul inftant. Il je 
lève avec l’Aurore, de fait les 
Prières qui durent une demie 
heure s il écrit après pendant 
la demie heure fuiyante ; on lui 
porte enfuite à déjeuner ,après 
quoi il employé environ une 
heure a la ledure, de fi c’eft un 
des jours marqués pour l’Au¬ 
dience des Juges du Divan, il 
le rend dans l’endroit où il * 
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coûcume de les recevoir i& 
1* Audience finie, il Te va rcpo- 
fer une heure à l’ombre dans 
les Jardins, où il fe plaie infini¬ 
ment^ caufe des diverfes fleurs 
dont ils font ornés, des belles 
eaux, des fontaines ,& dcscaf- 
cades qui y font un merveilleux 
effet, & enfuiceune prodigieu- 
fe quantité d’animaux privés, 
de toutes les elpeees & dp tous 
les Pays du monde. Il s’y fait 
ordinairement accompagner 
par quelques Nains, & quel- 
Bouffons qui le réjouiflent; au 
fortir de là-il fe remet de nou¬ 
veau à la lc&ure, jufques à ce 
que l’heure de fon manger foit 
arrivée. 

Quand on a préparé la table, 
de la maniéré que je l’ai rappor¬ 
té ci-dcffus, & après qu’il s’eft 
lavé les mains dans un baflin 

Lij 
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d’or, qui pour cet effet demeu¬ 
re toujours à un des coins de 
fa Chambre,avec un vafe plein 
d’eau, il fe met fcul à table, ou 
il demeure un peu plus de de¬ 
mie heure. Les viandes qu’ila 
coutume de manger, font tou¬ 
jours bouillies, & on les fait 
cuire de façon, qu’elles font 
très facile à digerer > il ne boit 
pas fort fouvent, quelque¬ 
fois il fe contente d’un feul 
coup à la fin du repas,que l’on 
lui fert dans une fort grande 
tafle toute pleine du breuvage 
préparé, dont j’ai ci-devant 
.parlé. • 
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CHAPITRE IV. 

• Comment il vifite les Dames du ' 
Sérail , & les ceremonies des nou¬ 
velles Sultanes j Des Enfans de 
Sa Hautefîe- 

A Près le dîner, il va faire 
là Priere du midi, enluite 
dé quoi il a coâcume d’aller 
palier le temps , & prendre 
quelque plaifir auprès de fes 
favorites dans l'Appartement 
des Dames , qu’il fait aupara¬ 
vant avertit par un Eunuque 
jfioir, qu’il çhoilit parmi ceux à 
qui la garde de la porte des 
Dames eft confiée. Il porte les 
ordres de Sa HautdTe, à la 
Chiachadün, qui fignifie 
en François, la Gouvernante 
dés Dames, qui auflitôt leur en 
donne avis. Elles fe parent fur 

L iij 
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le champ les unes a l’envi de» 
autres >te ehoififlcnt les ajufte- 
mens qu’ils croyent qui leur 
conviennent le mieux, te qui 
feront les plus agréables à Sa 
Hauteffe. 

Quand elles font ajuftées , 
elles forcent de leurschambres, 
& fe rendent dans une longue 
Gallcrie par où il doit palier, 
où elles demeurent jufquesà ce 
qu’il arrive j en attendant ce 
bienheureux moment , elles 
s’occupent, les unesà jouer de 
quelque inftrument à là mode 
des Turcs, les^utrcs a coudre, 
d’autres à faire diverfes autres 
chofes, fuivant leur fantaifie. 

Enfin aullicôr qu’il paroît , 
elles fe lèvent te Ce tiennent de¬ 
bout , rangées les unes d’un cô¬ 
té, les autres de l’autre en égale 
diftancc, en forte que la feule 
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Vue de cct Apppartemcnt, eft 
très agréable. La Gouvernante 
va recevoir Sa Hautcfle à la 
Porte,& lui fait une très pro* 
• fonde reverence > il la reçoit 
avec un vifage joyeux, pour lui 
témoigner qu’il a du contente» 
ment des foins qu’èlle fe donne; 
elle fe place après derrière lui, 
te il entre en payant au milieu 
de fes Dames, qui le faluenc 
deux à deux , fuivant ce qui 
leur a été enfeigné par leur 
Maîtreflé t che min fai Tant, il 
carefle te cajollc tantôt l’une, 
tantôt l’autre, te il recommen¬ 
ce plufieurs fois le tour de cet¬ 
te Gallerie, jufqucs à ce qu’en* 
fin il en ait trouvé une à fon gré, 
te qui lui plaife plus que les au¬ 
tres, à qui enfe retirant, te paf- 
fant pour la derniere fois, il 
jette dans le fein un mouchoir 
L iiij 
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qu’il tient pour ect effet pré¬ 
paré en fa main, & qu’elle re¬ 
çoit d’une maniéré très refpec- 
tueufe , & après l’avoir baifé, 
elle le remet au même endroit -, 
ce ügne cft un avertiffement 
que la nuit fuivantc elle doit 
coucher avec Sa Hautefïe, qui 
fe retire aufïitôt avec la Gou¬ 
vernante , qui l’accompagne 
jufques à la porte de l’Apparte¬ 
ment des Dames > par où il re¬ 
tourne au lien,ou s’en va où bon 
lui femble, quelquefois lire 
dans fes Jardins ,ou bien s’y di¬ 
vertir &: pafler le temps avec fes 
Bouffons, jufques à ce que les 
étoiles commencent à paraî¬ 
tre, qu’il fait fa priere, &cn* 
fuite fc raecàtablepourfouper, 
à quoi il employé plus de temps 
qu’à dîner,puifqu’il le fait quel¬ 
quefois durer jufques à deux 
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heures de nuic ; au forcir de ca¬ 
ble il faic fa derniere Prière, 
qui dure une cres pecice demie 
heure. Ilobferve exactement 
cecce maniéré de vivre. 

Pour revenir aux Dames, 
après que le Grand Seigneur 
eft forci, elles semprcfTent de 
témoigner une parfaite joie, te 
d’embraffer celle qui a reçu le 
mouchoir, mais entre autres y 
cellesquiont été éleyées avec 
elle, ou dont les interêcs font 
joints par l’amitié quelles fe 
portent, lui rendent plufieurs 
**■' honneurs, & lui font des caref- 
' v fes toutes particulières, lui di- 
fant qu’elles s’eftiment très 
heureufes de l’avoir eue pour 
compagne, te qu’elles ont tant 
de confiance dans fa parfaite 
amitié , qu’elles en efperent 
toutes les grâces qui dépen- 
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«âront d’elle. Lorfque la Gou¬ 
vernante de fes Filles eft de re¬ 
tour t elle fait à Ton tour mille 
careftes à cette nouvelle Favo¬ 
rite, qu’elle conduit dans fon 
A ppartcmenc,où l’on a préparé 
deux Bains d’eau de fenceur » 
elle-même la deshabille , & 
l’aide à fe mettre dans le Bain, 
& pendant qu’elle y eft, elle fait 
parfumer fes habits de diverfes 
odeurs » quand elle a pris le 
bain allez longtemps, elle l’en 
fait fortir, lui remet fes habits, 
& n’oublie rien pour la parer le 
mieux qu’il lui eft poflible, afin 
quelle en foit plus agréable à 
Sa Hauteftc : elle l’inftruit aufli 
de la maniéré dont elle doit fe 
conduire laouit auprès de lui, 
pour lui donner une fatisfac- 
tion entière, lui reprefentant 
l’honneur St la gloire qui lui en 
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dote revenir> & après l’avoir 
fait fouper en grande pompe , 
elle la fait repofer jufques à 
l’heure qu’il eft à propos de la 
conduire dans la Chambre fe- 
crecte de Sa Haute (le, qui eft y 
ainfi que je l’ai dit ei-de(füs y 
dans le même appartement des 
Dames, Quand elle y eft, elle 
la deshabille, & la met dans le 
lit du Grand Seigneur, à qui 
elle fait donner avis par un Eu¬ 
nuque,que fa Fille eft couchées 
aufluôt il la vient trouver. 

fl y a aux quatre coins de 
l’Antichambre de cet Apparte-' 
ment, quatre flambeaux de dix 
livre chacun, qui brûlent toute 
la nuit} il y a aulli trois vieilles 
qui y demeurent toute la nuit, 
pour faire la garde après que 
Sa Hautefle eft couchée j l’une 
des trois eft en dedans de la 
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porte de la Chambre j la fécon¬ 
dé eft hors la porce dans l’An¬ 
tichambre , & la troifiérae à la 
première porte de l'Anticham¬ 
bre; elles y font dans un fi pro¬ 
fond filenee, & un fi grand ref 
pe£fc, qu’on ne croiroit pas qu’il 
y eût quelqu’un ; elles font trois 
heures entières en fentinelle 
de cette maniéré-là, après quoi 
on les change, & l’on y en méc 
trois autres qui y relient juf- 
ques au jour. Cela fe pratique 
ainfi, afin que s’il arri voie quel¬ 
que chofe à Sa Hautelfe , la 
garde des Eunuques, qui eft à 
la porte en dehors, en pût être 
auflitôc avertie. 

Le jour venu, le Grand Sei¬ 
gneur fe leve, & va .dànsfon 
Appartement , après quoi la 
Dame fe leve auflt, & ne re¬ 
tourne plus avec les autres, 
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maïs dans un Appartement fe- 
paré, 6C préparé exprès pour 
elle, depuis elle porte le nom de 
Sultane, 6c de ce jour même, 
elle eft mife au nombre des 
Dames qui reçoivent une Pcn- 
fion de deux charges de Mon- 
noies par an. On lui donne ce 
jour là quatre Efclaves blan¬ 
ches , pour la fervir en qualité 
de femmes de chambre, deux 
autres pour faire fa cuifine, un 
Eunuque, & un prefent de trois 
mille fequins dans une bourfe. 

Si le Grand Seigneur eft aflez 
amoureux de cette nouvelle 
Sultane, pour retourner la voir, 
6c l’honorer de fes faveurs une 
fécondé fois, le lendemainfon 
Domcftique eft augmenté de 
deux autres femmes de cham¬ 
bre, un autre Eunuque , 6c 
quatre autres charges d’çn- 
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trée, avec une nouvelle bourfe 
4e trois mille' fequins, te on 
l’honore du Titre de Reine. 

Si pour la troiliéme fois il 
vient à la connoître, alors elle 
eft aflurément Reine, & on lui 
envoyé la Couronne de pierres 
précieufcs , on lui accroît fon 
Domeftiquc jufques à feize 
femmes, & on lui augmente fes 
logemens &c lés entrées , juf¬ 
ques à feize charges de mon- 
noie ; & on mec dans (on Anti¬ 
chambre , le Sceptre du Grand 
Seigneur. 

Si quelqu’une des Dames 
Sultanes devient grofle, & faic 
un enfant mâle, alors on lui en¬ 
voyé une bourfe de cinq mille 
fequins ; on lui donne une 
Nourrice, &on augmentées 
gages ou entrées, tant que le 
Grand Seigneur le veut. Si ce 
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n’eft qu’une Fille, on lui en¬ 
voyé crois mille fequins feule¬ 
ment, une Nourrice, 8c rien 
autre chofe. 

Malgré les avantages que l’on 
fait aux Sultanes, qui accou¬ 
chent d’un Garçon, elles défi¬ 
rent pourtant davantage les 
Filles, (excepté quand c’eft un 
premier Garçon,) j>arçe qu’el¬ 
les fçavent bien que le Grand 
Seigneur mort, celui de fes Fils 
qui lui fuccede, fait mourir 
tous fes freres ; au lieu que les 
Filles font mariées à quelques 
Puifians Baflas, 8c quelles en 
font bien plus eonfiderées. 

Les Enfans mâles reftenc avec 
leurs meres, jufques à l’âge de 
raifon, c’eft à dire, jufques à 
fept ans, qu’on les mec dans des 
Appartenons feparés,avec des 
Précepteurs qui ont foin de 
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leur éducation , & de les inf- 
truire ; depuis ce jour, ils ne 
voyent plus leurs meres que 
quatre fois l’année, quelles 
peuvent leur rendre vifite. 


CHAPITRE V. 

J? es aumônes de Sa Hautejfe>des 
Santons, & de la Mere du 
Grand Seigneur . 

T Ous les jours le Grand 
Seigneur , au fortir de 
l’Oraifon, fait jetter de la mon- 
noie d’or & d’argent par au¬ 
mône , au Peuple qui fe trouve 
fur fon paflage : il obferve cela 
plus particulièrement les Ven¬ 
dredis ,6c il envoyé ces jours là, 
des aumônes eonfidcrables à 
diverfes pcrfonnes,aux Com¬ 
munautés, 6c quelquefois des 
prefens à celui qué bon lui fera- 
blc. Aux 
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Aux deux plus folemnelles 
Fêtes de l’annee, il envoyé de 
très grandes aumônes aux Pri- 
fonniers, & des prefens magni¬ 
fiques au Moufti , qui ell le 
Chef de la Religion des Turcs, 
à fon Précepteur que l’on ap¬ 
pelle en Turc O o y a, & à 
l’E M1 r A f f e n d 1, qui veut 
dire Seigneur Commandeur, 
que l’on croit defeendre en li¬ 
gne dire&e de leur Grand Pro¬ 
phète Mahomet ; en confidera- 
tion de quoi il porte le Turban 
verd, avec la Robe de même 
couleur. Il fe trouve dans l’Em¬ 
pire Ottoman y plufieurs famil¬ 
les qui fe vantent de la même 
origine, mais il eft le Chef de 
tous i la plus grande partie ~ 
d’eux tous fe font Santons, & 
portent à la main une très grof- 
fe Couronne, & de l’autre un 
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bâton ï ils marchent prefque 
tous pieds nuds ; & font en 
grande eftime parmi le Peuple, 
quoiqu’ils foient extrêmement 
fripons. 

Une grande partie de ces 
gens là font aveugles, parce 
qu’allant en pèlerinage vifiter 
le Tombeau du Prophète Ma¬ 
homet à la Mecque, ils croycnc 
faire une bonne œuvre, en fe 
privant de la vûë, comme fi ils 
ne vouloienc plus rien voir 
après cette merveille}pour cet 
effet ils fe ere vent les yeux avec 
des fers rouges, & patient le 
refte de leur vie amandier. Ils 
impofent infiniment parmi le 
Peuple, ce qui les autorifent à 
faire des profits, ou plutôt des 
yoleriestres confiderables, en 
rendant des faux témoignages 
pour ceux qui les employent, 
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& qui les recompenfenXf le 
mieux : car ce qu’un de ces 
Santons dépofe en Juftice à la 
charge ou décharge de quel¬ 
qu’un, cft plutôt crû que ce que 
vingt - cinq autres témoins 
pourroient dire, quand même 
la vérité fe feroit connoîtrc par 
elle-même * en forte que les Ju¬ 
ges rendent leurs Sentences, 
conformément à ce qu’ils ont 
dépofés r l’on peut juger de là, 
les friponneries qu’ils peuvent 
faire, ce qui n’empêche point 
qu’à leur mort, ils ne foient en¬ 
terrés dans, des lieux feparés 
pour eux, &: qu’ils ne foient ré¬ 
vérés te mis au nombre des 
Saints. 

Sa Haute Ife porte un très 
grand refpeét à fa Mere ,& l’en- 
voye fouvent vifiter. Pendant 
fa vie. elle demeure hors du 
M ij 
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Sérail dans un Palais particu¬ 
lier, parce que dès que Ton ma¬ 
ri, qui eft le Pere du Grand 
Seigneur, eft mort, elle eft libre 
d’en for tir ,& d’aller demeurer 
ailleurs, ce qui n’empêche pas 
qu’elle ne Toit très honorée de 
fon Fils, qui a pour elle tout le 
refpeêfc poflible, & qui lui per¬ 
met de le viûter une fois le 
mois ; en cas qu’il vienne a 
tomber malade , il lui permet 
de venir demeurer auprès de 
lui ,jufques à ce qu’il ait recou¬ 
vert la fanté ; & en cas de mala¬ 
die de fa Mcre, le Sultan lui 
rend en perfonne de frequen¬ 
tes vifites, pour en cas de mort, 
^rre tout prêt à recevoir fa be- 
nedi&ion. 
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CHAPITRE VL 

I>u Moufti, & du Précepteur du 
Grand Seigneur i des Prefens que '_ 
fait S a Hautefe aux deux Fêtes ; 
du Mariage de fes Filles . 

L A Charge.du Mqurn,, 
qui eft le Chef de la Reli- 
gion & de la Loi de Mahomet, 
eft la plus grande Dignité Ec- 
clefiaftique de l’Empire Otto¬ 
man } elle produit à celui qui la 
poflede, cinq cens fequins par 
jour de revenu,ce qui lui fufEt 
à peine, parce qu’il fait une très 
grande dépenfe, &: que là Mai- 
ion eft très nom breufe. 

Il tire une grande quantité, 
d’argent desdifferens cas d’ab- 
folutions,& des Prôcès qui fe 
prefentent au fujet des Maria¬ 
ges ,n’y ayant aucune perfonne 
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qui puifle contredire Tes JugC- 
mens } il retire suffi un profit 
très confiderable y du pouvoir 
qu’il a de prendre fous fa pro¬ 
tection, ceux qui ont recours à 
lui pour les affaires temporel¬ 
les , tant dans la Ville dcConf- 
tantinople, que par toute l'é¬ 
tendue de l’Empire Ottoman. 

Le Grand Seigneur ne fe levé 
peint devant perfonnequi pa- 
roiffe devant lui’, que devant le 
Moufti, & devant l’Ogya fon 
Maître. Aux deux Fêtes prin¬ 
cipales, ilbaife la main du 
Moufti, & touche feulement 
celle de fon Précepteur. 

Les Eunuques du Serai!, re¬ 
çoivent ces jours là de grands 
prefens du Grand Seigneur,qui 
les leur donne lui-même de fa 
main. 

Chacune de ces deux Fêtes, 
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le Sulcan, après avoir été à la 
Mofquée,rend vifite à toutes 
les Dames Sultanes qui font 
dans le Sérail, & leur fait à cha¬ 
cune un prefcnt,fuivant fa fan- 
taifie. 

Il commence ordinairement 
les vifites par la principale Sul¬ 
tane,qui eft laMere du premier 
né de fesFils;elle s’appelle en 
Turc A s e e h y , qur veut dire 
en François, Sultane Reine te 
libre, car il eft neceflairc qu’el¬ 
le foit affranchie, parce que 
toutes les Dames qui font ren¬ 
fermées dans le Sérail de Sa- 
Hauteffc, font Efclavcs qu’il a 
achetées & payées : car quoi¬ 
qu’on lui en faffe prefens dedif- 
ferens endroits, il a grand foin> 
de donner un équivalent àceux 
de qui il les a reçues, afin qu’el¬ 
les foient toutes réputées fes 
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Efclaves -, ainfi il eft befoin que 
la première Sultane, étant éle¬ 
vée à la Dignité de Reine, (bit 
déclarée libre par écrit, avant 
que fon Fils reçoive la Circon- 
cifion, qui fert de Baptême aux 
Turcs, 6 c que dans les Lettres 
qu’on lui expedie, la dot que le 
Grand Seigneur lut fait, foie 
expliquée : elle eft ordinaire¬ 
ment de ttois mille charges de 
monnoie. 

On marie les Filles de Sa 
HautefTe, quand elles ont at¬ 
teint l’âge de dix huit ans, aux 
plus grands B alfas, 6 c auxprin- 
cipaux Officiers de la Porte, 
avec une dot de cinq cens char¬ 
ges de monlibie, 6 c trente-fix 
charges d’entrée pour leursdé- 
penfes particulières ; elles ont 
la liberté de venir vifiter leur 
Pere quand bon leur femble,& 
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Jors de fa more, elles ont encore 
celle de venir féliciter celui de 
leur frerequiaété déclaré Em¬ 
pereur} leurs maris font très 
refpe&cs ÔC .très favorifés à la 
Cour Ottomane. 

Le Grand Seigneur avpit au¬ 
trefois coûcume d’aller quel¬ 
quefois la nuit, inconnu, par la 
Ville, avec fa Garde, qui mar- 
choic partie quelques pas de¬ 
vant lui, & partie à fa fuite, 
pour reconnoître les abus & les v 
malverfations que l’on pouvoic 
commettre,.& y apporter le re- 
mede neceflairc, & aufli afin 
de ne point être trompé parles 
faux rapports que lui auroienc 
pû faire fés Miniftres, & que Je 
Peuplcen fut plus tranquille,&: 
mieux gouverné. Cette métho¬ 
de croit très pratiquée par les 
prépaie» Empereurs, jufqucs 

H 
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au Régné du Sultan Solymam 
mais depuis lui, les Empereurs 
Turcs onc entièrement aban¬ 
donné cette coutume. 


CHAPITRE VII. 

Des Médecins » Chirurgiens, & 
autres pareils officiers du Sérail. 

Q Uand le Grand Seigneur 
eft malade , il y a un cer¬ 
tain nombre de Médecins des¬ 
tinés poijr lui, & que l’on fait 
avertir ides le matin on les fait 
entrer dans fon Appartement 
pour le vifiter, & en cas que la 
maladie augmente , on leur 
donne des Chambres proche 
celle de Sa Haute{Te,aveç deux 
domeftiques à chacun : on ne 
permet point aux Maître», de 
for tir de l’Appartement, de 
l’Empereur, jufqucsàce qu’il 
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ait coût a fait recouvert la fan-* 
té ;& fi il en meurt, très fou- 
vent on ne trouve plus aucuns 
d’eux > 6 c l’on n’en entend ja¬ 
mais parler. 

Pour les Barbiers & Chirur¬ 
giens ordinaires de Sa Haucefie, 
aucuns ne demeurent hors du 
Sérail, parce qu’entre les Pages 
6 c les Gentilshommes de la 
Chambre Secrecte, il y en 2 
plufieurs qui font très expéri¬ 
mentés, qui le fervent dans le 
Bain, le rafent, & même le fai- 
gnent quand U en eft befoin,- 
faifanc de même toutes les au¬ 
tres fondions neceflaires pour 
la fanté de leur Maître. 

Quoique le Grand Seigneur 
(oit en fanté, trois de fes Méde¬ 
cins ordinaires,dont le nombre 
eft fixé à fept au moins, font 
obligés de fe trouver tous les 
N ij \ 
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jours dans l’Apoticaireric du 
Sérail, & d’y demeurer julques 
à midi i paffé cecce heure , ils 
font libres d’aller à leurs af¬ 
faires.' 

Si quelque Dame du Sérail 
vient à. tomber malade, il ne 
leur eft pas permis de la vifi- 
tcr, parce que. perfonnc n’y 
entre que le Grand Seigneur, , 
mais il y a parmi celles qui les 
fer vent, des vieilles très expé¬ 
rimentées, & qui fe connoiüent 
aux maladies, qui vont hors la 
porte de l’Appartement des 
Dames, porter l’urine aux Mé¬ 
decins , & faire une relation du 
mal i fur quoi, fans les voir, ni 
les toucher, ils font obligés 
d’ordonner desremedes,qui le 
plus fouyent leur caufent beau¬ 
coup plus d’incommodité, que 
4 e loulagement, & font caufcs 
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qu’elles periflent ainfi mifera- 
blement. 

Si c’étoit qùclque Sultane 
favorite, & particulièrement 
cheré à Sa Hautefle, le Mé¬ 
decin alors, (ayant la permif- 
fion du Grand Seigneur,) en¬ 
tre dans fon Appartement 
pour la vifiter, mais il ne la voit 
en aucune façon, parce qu'elle 
fe couvre de telle forte, qu’on 
ne fçauroit diftinguer ce qui cft 
dans le lit ; il peut feulement 
lui faire fortir un bras hors du 
lit, encore eft-il couvert d’un 
Voile de foie très déliée, & lui 
ayant tâté le poux, il fe retire 
fans dire un fcul mot, & va 
écrire (on ordonnance pour la 
compoficion des remedes qu’il 
juge être neceffaires. 

Les Sultanes envieufes de 
plaire à Sa Haupeffe, les unes à 
N iij 
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l’envi des autrcs } fontunc gran¬ 
de dcpcnfe pour trouver quel¬ 
qu’un qui leur enfcignc quel¬ 
que enchantement pour fe faire 
aimer le plus. 

Outre tout ce peuple, qui eft 
occupé à tant de chofes diffé¬ 
rentes , ainfi que je l’ai déjà die , 
qui loge dans le Sérail, il y a 
encore une autre efpece d’££* 
tafiers, qui fervent de Cour¬ 
riers pour les Affaires, fecrçtte» 
&de la derniere importance! 
ils y vont à pied, fi le voyage 
n’eft pas plus long de vingt- 
cinq milles, & fi il cft plus long, 
ils ont la liberté de le faire a 
cheval:ce font eux auffi que 
l’on envoyé, lorfqu il faat por¬ 
ter quelques Lettres de la main 
même du Grand Seigneur, à 
quelque Baffa éloigné : ces 
gens-là font auffi Capitaines de 
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l’office de la Porte, fil y en a en¬ 
viron deux cens autres parti¬ 
culiers , dont lenom eft propre* 
ment VacH y qui fignifie Cour¬ 
riers pour la pofteà cheval > ils 
font expédiés par le Grand 
Vizir, ou bien quelquefois par 
ordre du Divan, mais toujours 
pour le fervice, & fqr les or¬ 
dres de Sa Hautefle : à leur ar¬ 
rivée en quelque endroit que 
ce foit, le Gouverneur de la 
Ville eft obligé de leur faire 
fournir auffitot autant de Che¬ 
vaux qu’ils en ont befoin, & 
de quoi faire leur dépenfe. 

CHAPITRE VIII. 

Des Enfans mâles du Sultan, & de 
l'Eleftton du Grand Seigneur. 

Q Uand les Fils du Grand 
Seigneur ont atteint l’a* 
N iiij 
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ge de treize ans, on les fait cir¬ 
concire , &c l’onfaic de grandes 
ré jouiflanccspar route JaVillc^ 
qui durent pendant huit jours ^ 
principalement à la circoncis 
üon du premier Enfant de Sa 
Hauteffe, & trois jours après 
on les pourvoit d’un Gouver¬ 
nement dans la Natolic ou 
ailleurs, ou ils demeurent du¬ 
rant la vie de leur Bere, mais 
à fa more, celui qu’il anomrao 
par Teftament, pour fuccef* 
leur, (quoique ce foit toujours 
fon premier né, ou bien le Ad* 
vaqt, fi fon frere eft mort, ou 
que fa conduite dans le Gou¬ 
vernement qu’il a eu,n’ait pas 
été aflez defagréable à fon 
Pere, pour le priver de fa Suo 
ceflion,) celui-là, dis-je, vient 
fecrettement dans la Ville, fie 
entre par la porte des Jardins 
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dans le Sérail, d’où on te con¬ 
duit pour s’afifeoir dans le 
Thrônc de^ l’Empereur : après 
cela , pour obéir à la Loi de 
Mahomet, ü fait étrangler tous 
les autres frères qui fe trouvent 
dans le Sérail, & fi il y en a 
quelques-uns dehors, il dépê¬ 
che auffitôt quelqu’un pour 
aller lui donner la mort, ou lut 
faire la guerre, s’il refufe d’o¬ 
béir. 

Sous le Régné de Bajazet, 
les quatre fils Te firent la guerre 
l’un à l’autre, te furent tous 
battus par Selim I. qui après les 
avoir défaits te mis à mort, 
ôta l’Empire te la vie à fou 
Perc. ' 

Il arriva aulfi du temps de 
$olyman,que fes trois fils eu- 
renç grande guerre entre eux, ' 
& l’un d’eux ayant tué te défait 
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les autres , s’enfuie auprès du 
Roi de Perfç, pour éviter 1 a c<v 
1 ère de fon Pere} mais le Roi de 
Pcrfe ne pute s’empêcher de le 
lui rendre. ï , ppür éviter l'ef¬ 
fet des. m.Çftaees qu’U lui' & 
faire, de ravager tout fon Pays, 
Solyman le de mourir dès 
qu’il l’eut en fa polTeflion ; 3 c 
t’étant par là privé de tous fes 
enfans mâles, il eut pour Suc- 
celTeur Selitn II. 

Sultan Amurat, dont le/na¬ 
turel croit doux , ne pouvant 
Voir répandre fon propre fang, 
par la mort de fes freres, fut 
dixhuit heures fans vouloir 
s’alfeoir fur le Siégé Impérial, 
ni permettre qu’on publiât Ion 
arrivée dans la Ville > voulant 
auparavant faire en forte que 
fes neuf freres charnels, qui 
Cous fe trouvèrent dans le Se- 
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rail, puflent être exempts de 
cette affreufe Loi : mais après 
avoir longtemps confulté aveo- 
l’Ogya fon maître, le Grand 
Moufti, & plufieurs autres de 
fes ferviteurs très experimen- 
tes dans les affaires,voyant qu’il 
n’y avoit pas moyen de leur 
fauver la vie, pour ne point en» 
freindre la Loi de Mahomet, 
(comme j’ai die ci-deflus,) il 
▼erfa des larmes, & envoyâtes 
Muets pour les étrangler , 8 £ 
donna de fes propres mains 
neuf mouchoirs au Chef des 
Muets, pour faire cette horri¬ 
ble execution, lui montrant 
en même temps le corps de fon 
Pere mort, pour lui ordonner 
de faire fon devoir, de s’ac¬ 
quitter fidèlement de fa com- 
miflion. 

Trois jours après l’arrivée du 
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Nouveau Sultan, on tient un 
grand Divan, quoique ce ne 
foie point un des quatre jours 
Ordinaires 4 e la Semaine pour 
tenir l’AfTemblée *, il eft gene¬ 
ral alors, & tous les Officiers 
de la Porte ont ordre de s’y 
rendre, fans qu’il en manque 
un feul : pendant l’Aflcmblcc, 
le nouveau Grand Seigneur fe 
tient derrière une jaloufie qui 
eft au bourde la grande Salle, 
d’où il ne peut erre apperçu, 
mais d’où il voie & entend tour 
ce que l’on dit, & ce que l’oa 
fait dans ce Divan. 

Ce Confeil finie à l’heure a<j- 
"coutumée , & après, tous 1er 
Officiers qui le cpmpofcnt, en¬ 
trent quatre à la fois, & quel¬ 
quefois fix, fuivant leur rang & 
Dignité, pour faire la rever ên- 
f eà Sa Haut elle, fans lui parler. 


Google 



de ConftÂHtinopU' fj? 
& pa flanc à la file, ils fôrtenr 
par une autre porte. Après 
-cette ceremonie , la Table 
étant préparée, le Grand Sei¬ 
gneur s’y mecfeul, félon la coù» 
tume & la maniéré ci-dciTus. 

Tons les Officiers du Divan 
retournent après dans la Salle 
du Confeil, où apres avoir dîné 
fomptueufement, mais avec di¬ 
ligence, on prépare à Sa Hau- 
teffe, le plus beau Cheval do 
fon Ecurie, fur lequel il monté 
au forcir de fon dîner, & va en 
grande magnificence dans la 
Ville,accompagné de cous les 
Officiers du Divan du matin, 
&c de cous les Miniftrcs de la 
Porte,pour fe faire voir au Peu¬ 
ple : il va dans cette pompe à la 
Mofquée où font enterrés fes 
Prédeceffeurs , où étant arrivé, 
il met pied à terre, puis y entrjs 
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pour y faire fa Pricre, & affif- 
ter au Sermon du plus fameux 
Prédicateur de Conftantino- 
ple,qui après un difcours d’une 
heure, donne fepe fois de luire 
fa bénédiction au Grand Sei¬ 
gneur , & le Peuple répond 
unanimement Amin. 

Le Prédicateur ayant fini, le 
Moufti donne auffi fa béné¬ 
diction une fois feulement au 
Grand Seigneur, à quoi le Peu¬ 
ple répond de nouveau Amen. 

Enfin cette ccremonieétant 
finie, le Peuple donne auffi tout 
d’unë voix fa benedi&ion au 
Sultan , après il remonte à 
Cheval, & s’en retourne par un 
^chemin different que celui par 
où il eft venu, pour retourner 
«au Sérail. 

Le cinquième jour, il va à la 
promenade furmer j pour cet 
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effet, il entre dans la Galere qui 
eft préparée exprès poùr lui, 6 c 
va fe promener dans un Jardin 
qui elt audeflus de l’Arfcnal, 
& quon appelle Assuhert, 
qui veut dire lieudeplaifance, 
& de là il monte à Cheval pour 
aller à la Chaflc, où il tâche 
de courir quelque Bête qu’il 
puifle prendre , tenant pour 
un heureux préfage, fi lui- 
même, peur en courir, &c en 
prendre une. 

Puis retournant fur fes pas 
il va vifiter 1*Arfenal, affilié de- 
fon Capitaine de la mer, qu’on 
appelle Capitan Baflfa, qui lui 
rend compte de l’état où fe 
trouvent alors routes les chofes 
concernant la Marine, 

Le meme jour, après erre re¬ 
tourné au Sérail,le Grand Vizir 
le va trouver, & lui rend corop- 
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ce en peu de paroles, de toutes 

les affaires de l’Etat. \ 

Pendant les premiers jours 
de Ton avenement à l’Empire, 
il fait de très beaux prefens, & 
fÿt jetter au Peuple qui fe 
trouve fur fon paflage dans les 
rues, quantité de monnoie d’or 
& d'argent > il fait aufli de très 
grandes aumônes aux Commu* 
nautes, àujc Hôpitaux, & aux 
Monaftercs des Prédicateurs. 
Il s’eft trouvé à l’avcnement de 
l’Empereur Amurat, que les 
aumônes qu’il fît pendant ces ' 
cinq premiers jours, paffoienc 
plus de deux mille charges de 
snonnoie, ce qui fait quatre 
cens mille fequins. 

Le cinquième jour paffé, les 
Dames de fon Sang commen¬ 
cent à lui rendre vifice, & il leur 
fait prefent à chacune, de pier¬ 
reries j 
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rcrics, & d’habits de très gran¬ 
de valeur, & accorde plusieurs 
grâces à leurs maris,pkree qu’en, 
ee temps fl a coutume de ne 
leur rien refufer de ce qu’elles 
lui demandent, foit pour elles, 
ioitpour leurs maris, ou pour 
quelque autre perfonne que ce 
foit. 


CHAPITRE IX. 

De U Fcjte de Ptfyucs. 

L Ors de la Fête de la gran¬ 
de Pâque, le Grand Sei¬ 
gneur fait de grandes faveurs 
aux PrifonnicrsJ tant en matiè¬ 
re Civile, que Criminelle,& 
donne la liberté à un grand 
nombre, avec des aumônes 
conûderables, en payant pour 
eux , ainfi que je l’ai dit ci- 
deflus.. : - , 

O 
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Cette Fêcc de Pâque tient i 
la fin du mois qu’ils jeûnent; ce 
moifc dure pendant le coûts 
d’une Lune r & leur jeûne eft û 
auftere, qu’ils ne mangent,rit 
ne boivent depuis deux heures 
avant le jour, jufques ace que 
les étoiles parodient t ils vont 
une demie heure auparavant à 
leur Mofquée > faire l’Oraifoa 
du foir, laquelle étant finie, & 
les étoiles commençant à. pa- 
roître, ils vont manger de la 
viande &fe réjouir, parce que 
les Turcs ne mangent point de 
Poiflfon, de quelque efpeceque 
ce foit, fi ce n’eft par débauche 
ou par libertinage : car cela 
leur eft très défendu par leut 
Loi, en quelque faifon de l’an» 
née que ce foit. 

-A deux heures de nuit, ils re¬ 
tournent à la Mofquée faire 
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leur Priere, qui dure L’efpace 
d’une heure, après quoi ils vont 
encore! manger de nouveau, 
& la plupart d’eux, veillent le 
refte de là nuit, & la pafl'enc à 
manger. 

- Toutes les puits pendant* ce 
mois, les Mofquées Privilégiées 
demeurent ouvertes avec des - 
lampes allumées > &c autour de 
leurs clochers, ils y mettent pa¬ 
reillement des lumières. 

Les huit derniers jours du 
mois, ils jeûnent plus fevete- 
ment, & paflfent toute la nuit à 
vifiter les Mofquées, dont l’en¬ 
trée eft fort difficile'à caufc de 
l’affluence du - Peuple qui va y 
faire fes Prières, à quoi ils font 
beaucoup plus exads les trois 
dernières nuits, qu’ils paflènt 
prefque toutes entières aûx 
Mofquées à lire l’Alcoran. 

O ij 
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Le Gr and Seigneur va quel¬ 
quefois lui-même incognito , à 
la viûce des Mofquées pendant 
ces nuits là, entendre les Ser¬ 
mons , & faire fes Prières fur le 
tombeau de fes proches. 

Le jour de Pâques, au lever 
du Soleil, il faut que tout le 
Peuple fe trouve chacun à (à - 
Mofquée, pour faire fes Priè¬ 
res ; les Imams des Mofquées 
chantent des Verfcts & des 
Prières de 1 * Alcoran, & à la fin 
le principal Imam fait unclon- 
guePriere à haute voix, & prie 
pour la fanté du Grand Sei¬ 
gneur, &la profperké duPçu- 
ple Mûhomctan, à quoi le Peu¬ 
ple répond tout d’une voix 
Amen -, enfuite il fait une nou¬ 
vel^ Oraifon, priant Dieu qu’il 
faflo périr tous ceux qui font 
rebelles à la. Lof de M^hopaet. 
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Quand le Grand Seigneur 
aflifte ce jour là à la Mofque de 
fainte Sophie , les ceremonies 
font bien plus grandes. 

Premièrement, le Chef de la 
Mofquée , ou premier Imam, 
fait la Prière à haute voix,fie 
après le Moufci la répété, en- ' 
fuite iH 'donnent tous deux la 
bénédiction au Grand Sei¬ 
gneur , apres quoi le peuple lui 
donne aufli la fienne à haute 
voix : pendant toutes ces cere¬ 
monies & ces Prières, Sa Hau- 
tefle eft toujours à genoux, 
priant Dieu d’exaucer les Priè¬ 
res que l’on fait pour lui, quoi- 

3 u’ils’en reconnoifFc indigne; 

parle fi haut, que malgré les 
Prieresque le peuple fait à hau¬ 
te voix, il eft entendu deceux 
qui font auprès de lui. En pa¬ 
reille oçcaûon, on a tu Sulcaa 
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Solyman, 6c le Grand A murât, 
foupircr &c ver fer des larmes 
par dévotion. 

Tous ces Offices finisse peu¬ 
ple fc retire chacun chez foi, Ce 
touchant l’un l’autre dans la 
main, 6c fe fouhaitant toute la 
félicité poffible. 

Le Grand Seigneur étant re¬ 
tourné dans le Sérail, fe met 
dans fon T^hrone, qui eft placé 
dans une grande Salle, où ilrc- 
çoit les hommages des princi¬ 
paux Bafïàs de fa Cour, qui lui 
haifent à genouil 6c en filence 
le bas de fa robe, pendant qu’il 
hatifTe 6c baifTé la main, fur la 
tête,de chacun d’eux, fans 
pourtant les toucher,marquant 
par là qu’il les reçoit favora¬ 
blement : le nombre de ceux 
qui font admis àcette cérémo¬ 
nie, eft de cent ou environ. 
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Àuffitôt qu’ils fe font retirés» 
il^affe dans fon Apparcemenc, 
ou le Moufci doit fc rendre j. 
d’abord qu’il entre , le Grand 
Seigneur va aude vant de lui, 
lui baife la main, enfui te le, 
Moufci met la main fur la tête 
de Sa HautefTe, en difant : 
Mahomet te benijfe, & je te le 
prononce •> enfuite le Sultan lui 
donne une bourfe de trois mil-, 
le fequins, &C des que le Moufci 
cft forti de la Chambre, on lui 
prefente deux robes de drap 
de Eut fi, faites à fa mefure. . 

L’Ogya,ou maître du Sultan» 
vienc enfuite pour lui rendre 
fès rcfpetts 5 le Grand Seigneur 
va audevant de lui,& lui donne 
fa mainà toucher, après quoi il 
le renvoyé avec des prefens. 

Ces ceremonies finies , le 
Grand Seigneur va dans une. 
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autre Salle, où toutes les Sulta¬ 
nes font affcmblccs ; à fon arri¬ 
vée elles fe lèvent & le faluent, 
en lui fouhaicant toutes fortes 
de profperités j il les regarde 
en fou riant, & fc tournant vers 
un Eunuqüe, il leur fait diftri- 
buer à toutes également des 
ioyaux te pierreries,avec une 
bourfe de pièces d’or, dont el¬ 
les font leurs libéralités a leurs 
efclaves. 

On obfctye les memes cere¬ 
monies à la première Pâque, te 
à la fécondé, qui arrive foixante 
& dix jours après la première. 

i La première eft appellée 
' A K UCYBAYAAH , c’cft à 
dire, Pâquf de Jeûne. 

La fécondé fe nomme M E- 

9 AC H BAYÉ. AN , qui VCUt 

dire Pâqüe de Sacrifice selle eft 
finfinommée, parce que dans 

cette 

• - 
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cette fécondé Pâque, perfon- 
nc n’eft exempté , même les 
pauvres, de facrifier un animal 
dans fa maifon, & d’en diftri* 
buer un morceau aux pauvres ; 
les riches en tuent plufîeurs d<r 
differentes cfpeces. La Fête 
de chaque Pâque dure trois 
jours. 

Ils ont encore une autreFête 
qu’ils appellent la Fête de l’au¬ 
mône des morts, parce que 
chacun fait de grandes libéra¬ 
lités aux pauvrcs,pour leurs pa- 
rens défunts : cette coutume 
cft encore plus particulière¬ 
ment pratiquée par les Maho- 
metans de Syrie,Mefopotamie, 
Tcrre-Sainte,& de toute l’E- 
gyjîte, qu’à Conftantinoplc, la 
pluparc des Marchands de ces 
Pays là, donnant pour leurs pa¬ 
rons morts, la dixiéme partie 
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de tout ce qu’ils put gagne 

pendant l’année, # 

Ils font leur Carnaval huit 
jours avant le Bayran, qui 
cft le temps de leurs jeûnes ; 
chaque Bafla fait tendre fou 
Pavillon dans une fpa.cieu.fe 
campagne, proche le fleuve ap- 
pelle Cheatana , ou ils 
joutent à Cheval, & font des 
dépenfes très confiderablcs, 
foit en feftins, foit en differens 
autres divertiflemens. 

CHAPITRE X. 

Dts Dévotions psrticulicfcs iti 
Mahometnns, 

S Aint Georges , que 
les T urcs nomment Che* 
direlh.es, cft rçgardéchez 
eux comme un grand Guer¬ 
rier. Le jour de la fête de ce 
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Saint, ils font dans le même 
endroit, des montres militai¬ 
res , avec beaucoup de pom¬ 
pe & de magnificence j fi les ' 
fiafias n’y vont point en pcrfon* 
ne,ilsycnvoyent leur famille 
avec des équipages luperbes : 
toute la journée fe pafle en jou¬ 
tes &: autres exercices. 

Ce Saint , faint Antoine 
Abbé, & faint Nicolas, font 
reconnus par les Turcs , pour 
véritablement Saints, & ils en 
rapportent plufieurs miracles| 
ils leurs adrefTent des vœux 
Il des prières, & ont beau¬ 
coup de vénération pour eux. 
En diverfes Provinces, les peu¬ 
ples reverent d’autres Saints de 
notre Calendrier. 

Dans les temps de fccherclïe, 
lorfqu’ils craignent la famine 
& la cherté des vivres, le pcu- 
Pij 
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pie s’afTcmble dans une grande 
Plaine au pied d’une montagnq, 
ficuéc audeflus de Pera, où un 
des principaux Imams, par or¬ 
dre du Grand Seigneur, fait un 
Sermon qui dure trois heures, 
& à chaque demie heure il Te 
mec à genouil devant un pulpi- 
tre, &c exhorte le peuple à fe 
corriger, à avoir regret de Tes 
péchés, &c à aller combatcrc les 
Infidèles, principalement les 
Chrétiens, qu’ils regardent 
comme leurs plus grands enne¬ 
mis ; enfuite le peuple qui cil; 
aulfi à genouil, demande par¬ 
don à Dieu de Tes péchés, Sc 
avec de grands cris jie prie de 
leur envoyer de la pluie ; à la 
dernière demie heure, ila-eftc 
debout, fait une longue Orai- 
Ion, Ht prie pour la profpcrité 
du Grand Seigneur, après quoi 
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le peuple le retire, 5 c va vifitcr 
les principales Mofquées. 

Dans les temps de pelle, ils 
font les mêmes prières, lors¬ 
qu’elle commence à faire des 
progrès,ils tuent tous les chiens 
qu’ils peuvent trouver , parti¬ 
culièrement dans Conftanti- 
riople j ceux qui ont des Bouti¬ 
ques , font obligés de mettre 
devant la porte un chien mort 3, 
un Officier de ] uftiee fait fa vi- 
£te, & condamne à une peine 
impoféc pour cet effet, ceux 
qui y manquent } quelquefois 
même les Grands font obligés 
d’en mettre, parce qu’îls difent 
queDieu a ordonne qu’il meure 
un certain nombre d’ames, 5 c 
pour Satisfaire à fa Sentence, 
ils mettent à mort une pareille 
quantité de ces animaux, & ils 
croyent que par là Dieu appai- 

P iij 
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fera facolere, & fera ceffer la 

pefte. 

Ils ont une grande vénération 
pour les Chacs, parce que leur 
Prophète Mahomet les aimoic» 
les carefloit , &. les cenoir fou- 
vent entre fes bras : c’cft ce qui 
donne lieu au maflacrc des 
chiens, ic à la'confervation des 
chats. On a même établi ea 
quelques lieux, particulière¬ 
ment chez les Arabes blancs, 
à Damas, en Syrie, à Jerufalem, 
&au Caire en Egypte, des et* 
peces d’Hôpitaux pour les 
nourrir i ils croyent faire qnc 
grande charité, de laiflcr des 
revenus conûderables pour 
leur entretien, 8 t- pour ceux 
qui font gagés uniquement 
pour en avoir foin. 

Leur entêccment & leur feru* 
pulc s’étend fi loin fur ce fujet, 
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qu’il arriva une fois à Damas, 
une grande^ concertation entre 
le Peuple te ceux qui gouver- 
noienc un de ces Hôpicaux ; le 
Peuple prétendant avoir le pou¬ 
voir de faire des aumônes pour 
l’entretien des Chats qui y 
étoient. Séliml. pour prévenir 
les feditions que cette difpuce 
auroit infailliblement caufé, 
permic au Peuple de faire fes 
aumônes tous les Vendredis, te 
aux deux Fêtes folemnelles. 

Il n’y a point de femblables 
Hôpitaux à Conftantinople , 
mais ils ont une autre méthode 
pour leur faire la charité. En 
pluûeurs endroits de la Ville, te 
aux grandes Places, principale¬ 
ment à celle qui eft près de la 
Mofquéede SultanBajazct, il 
y a plufieurs perfonnes qui ne 
font uniquement occupées qu’à 
P iiij 


Google 



Vj6 Defcriptio» 

faire cuire fur des pièces de 
bois, des poulmons d’animaux, 
que le peuple, &c même les 
Grands achecent, 6 c donnent 
publiquement à manger aux 
Chats, qui y viennent de toute 
part. 

Hors le temps de pcfte^ls font 
la meme chofe aux Chiens, 
dont il y a une grande quantité 
en Turquie. Ils croycnt auffi 
faire une œuvre de charité fore 
agréable à Mahomet, en ache¬ 
tant des oifeaux, 6c leur don¬ 
nant enfuite la liberté. Lorfquc 
la Jufticc rencontre quelque 
Muletier ,Charctier ,ou Meu¬ 
nier, qui charge trop fon Che¬ 
val , elle s’en faifit auflicôc j on 
les attache à la queue du Che¬ 
val , 6 c on les promené dans la 
Ville ,leur faifant fouvent por¬ 
ter la même charge quavoit le 
Cheval. 
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Quand le feu fe mec à quel¬ 
que mai fon delà Ville de Cons¬ 
tantinople , le Capitaine des 
Janifl'aires eft oblige d’y courir 
avec tous ceux qu’il comman¬ 
de, pour l’éteindre, mais ils ont 
plus de foin de piller les mai- 
fons, que de mettre ordre au 
feu. Cette Ville cft très Sujette 
à de pareils accidens, les mal- 
fous n’étant bâties que de bois. 
Sous le régné d’Amurat, touc le 
principal corps des maïfons de 
la Ville fut entièrement con¬ 
sumé ,& s’il n’eut envoyé plus 
de dix mille hommes de fa 
Maifon ,qui en abbattirent une 
partie, pour empêcher le pro¬ 
grès du feu, la Ville auroic été 
entièrement détruites les por¬ 
tes de fon Sérail furent ouver¬ 
tes , Sc on y donna à manger 
pendant trois jours à toutes for- 
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tes de perfonnes, & il diftrfbua 
lui-même à chacun un fequin : 
la perce feule des Marchande- 
Tes qui écoienc dans les Bouti¬ 
ques fe moncoit à quatre mil¬ 
lions d’or, & le peuple lui ayant 
ireprefencé qu’il ne fe trouve- 
roit poinc affez de boi? & de 
briques pour récablir les mai* 
Ions brûlées, il donna permit- 
fion d’en couper pendant crois 
ans dans tous fes Bois, pour les 
récablir : il mit un impôt pour 
ce fujec, & il donna encore 
pour chaque maifon,un certain 
nombre de milliers de briques j 
il défendit outre cela d’inquié¬ 
ter, ou d’emprifonner pour det¬ 
tes , les Artifans des Boutiques 
brûlées, pendant les trois ans 
que duroit la permilfion de 
couper les bois. Les portes du 
Sérail demeurèrent ouvertes 
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pendant plus d’un mois , & il 
don noie l’aumône générale¬ 
ment à tous ceux qui la lui de- 
mandoient, de forte que par 
l’ordre qu’il établit dans la Vil¬ 
le , & par fes libéralités, elle fut 
en peu de temps plus belle Sc 
plus magnifique qu’elle eût ja¬ 
mais été. 
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NOUVEL L E 
DESCRIPTION 
DE LA VILLE 

D E 

CONSTANTINOPLE. 

LIVRE £*VATRIEM E. 


CHAPITRE PREMIER. 

Pt U Loi Je Mxhomttf <$• de 
l'Ablution. 



Près avoir parlé des 
Mœurs &: des Cou¬ 
tumes des Turcs, il 
eft à propos de dire 


un mot de leur Religion, & de 
la Loi de Mahomet. 


Elle fut donnée par fè» 
quatre premiers Difciples, qui 
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après fa more s’emparèrent du 
Commandement de Ton Peu¬ 
ple , te fe firent déclarer Chefs 
de la Religion Mahom'etane „ 
elle eft divifée en quatre Pré¬ 
ceptes generaux. 

, Le Premier eft appelle Sya- 
f e y , 1 e Deuxieme Canefy, 
le T roifiéme Mailichy,1c 
Quatrième C A M B a l y. 

Ces Principes different beau¬ 
coup l’un de l’autre en ce qui 
regarde les coutumes te les ce¬ 
remonies du Mariage de la Loi 
Civile , &c. U y a une grande 
différence entre les Turcs te les 
Pcrfans , car quoiqu’ils foient 
tous Mahometans, ils fe regar¬ 
dent les uns te les autres comme 
Hérétiques, 

Cette diverfité d’opinions 
vient de ce que lesPerfans après 
la mort de Mahomet, fuivirenc 
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lesordresd’ALY Ton gendre,qui 
écoic le Vicaire de cec Impof- 
teurj mais les Turcs ont fuppofe 
unTeftaraent de Mahomet ,par 
lequel il laifloic toute Taurorité 
à deux de Tes Difciples, donc 
l’unfe nommoic Abulacher, 
& l’autre Omar, quiccoienc 
contraires en beaucoup de cho- 
fes aux Réglés d’A l y : cepen¬ 
dant cous les Mahomecans en 
general onc Dix Commande- 
mens , qu’ils obfcrvent avec 
beaucoup d’exaditude. 
i Le Premier Commandement 
eft l’Ablution ; c’eft-à-dire , 
qu’aucun ne peut encrer dans la 
Mofquée pour y entendre Sc 
faire l’Oraifon, ni au (fi faire fes 
Prières en Ion particulier, fi au¬ 
paravant il n’a facisfaic à ce 
Commandement ; en forte que 
fi un homme vient à uriner ou 
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faire quelqu’autrenecefficé,* il 
eft beibin qu’il fe lave premiè¬ 
rement la partie honteufej c’eft 
pourquoi ils onc foin dans pareil 
cas de porter de l’eau pour s’en 
laver les mains & les bras juf- 
qu’aux coudes, ils les plongent 
dans de l’eau claire & en ver- 
fent pardefTus, puis les haulTant 
& les tenant ouvertes f ils la 
font couler , après ils en ver- 
fencfurles mains pour la qua¬ 
trième fois , & les haulïent 
comme auparavant pout la fai¬ 
re couler jufqu’au coude, qu’ils 
touchent avec la même eau s 
enfuitc ils fe lavent encore les 
mains pour la cinquième fois , 

* Ils regardent comme un grand crime , 
de fe fcryir de papier pour fe nettoyer % 
parce qu’ils dilect que ç'jeft 4tie impitt 
d'employer à de pareils ufages , ce qui 
peut feryjr à écrijc le Nom de Pieu & it 
Mahomet, 
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& remoüilient les y eux, les lè¬ 
vres & la pointe du nez, & fe 
mettant les deux gros doigts 
mouillés dans les oreilles ,ils fe 
les nettoyent tout autour. La 
fixiéme fois ils fe mouillent les 
mains & en touchent les ge¬ 
noux , toutes les extrémités des 
doigts des pieds & les talons : 
Enfin la feptiéme fois ils fc bai¬ 
gnent les mains &: les effuyent s 
cette forte d’Ablution fe nom¬ 
me Ab de s, &c s’il arrive qu’a- 
près avoir fait leurs necelfités 
ils ne fc foicnc point lavés, ils le 
font ordinairement lorsqu’ils 
vont à la Mofquée, &: fe lavent 
auparavant que d’y entrer, les 
parties honteufes avec l’eau d’u¬ 
ne Fontaine qui fe trouve à l’en¬ 
trée .après quoi il leur eft per¬ 
mis d’y entrer : fi quelqu’un é- 
toit acculé d’être entré dans la 
Mofquée, 
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Mofqucc , & d’y avoir fait la 
Prière fans s erre auparavant 
purifié par l’Ablution ; on le 
conduit par toute la -Ville, à 
coups de verges, & on le con¬ 
damne à une amende confide- 
rable $ la fécondé fois , outre 
l’amende il eft déclaré infâme 
& incapable de rendre témoi- 
gnage,& outre cela on l’envoye 
aux Galeres, & enfin fi il com¬ 
met la même faute une troifié- 
mefoiSjil cft condamné au feu 
& brûlé tout vif comme héré¬ 
tique. Il n’y a que ceux qui ont 
fait un Pèlerinage à la Mecque 
qui font exempts de ces punir 
tions & qui ne peuvent être re¬ 
cherchés pour quelques crimes 
qu’ils ayent commis. 

Les Mahometans d’Oricnt 
obfervent tous cette manière 
4 e fc laver ; mais les Turcs Ma- 

CL 


Google 



lié Defcriptio» 
hometans qui font plus vêtus 
que ceux-là , ont obtenu une 
difpenfe du M o u F t i , en for¬ 
te qu’en jeccant de l’eau fur 
leurs habits,& moiiillant le bras 
par dehors, ils ont fatisfait à la 
Loi. 

Us ont encore une autre efpc- 
ce d’Ablution plus importante; 
lorfqu’un homme a eu habita¬ 
tion avec une femme, il doit fc 
laver le corps , 8c principale¬ 
ment les parties honteufes;c’eli 
pour cet ufagequ’onaétablides 
Bains publics dans toutes les 
Villes de la Turquic $ mais il n’y 
a que le menu peuple 8c les 
pauvres qui s’en fervent, parce 
que les riches 8c les Seigneurs 
en ont ordinairement de parti, 
culicrs chez eux , les femmes 
ont une heure particulière pour 
aller aux Bains publics, &il eft 
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défendu fous peine de la vie à 
tel homme que ce foie, de s’y 
trouver pendant le temps qui 
leur eft donné pour s’y laver. 


CHAPITRE II. 

Du fécond précepte de la Loi de 
Mahomet , & des Prières des 
Turcs• 

L E Second Commande¬ 
ment appelle Hamas , 
qui veut dire Office,confifte en 
ce qu’après s’être lavé, & avant 
que d’encrer dans la Mofquée 
pour y faire fa Pricre, les Turcs 
font obligés de fe déchauffer 
& de laiffer leurs fouliersà la 
porte, ou de les porter fous la 
robe pour marque d’humilité, 
& pour montrer qu’ils ont les 
pieds nets lorfqu’ils vonc faire 
leur Pricre. 

Qjj 
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A l’entrée de la Mofquée les 
Turcs s’inclinent trois fois, 8c 
la tête baiflee marchent juf- 
qu’au lieu où ils veulent s’arrê¬ 
ter , où ils fc mettent à genoux 
8c après avoir baifé trois fois la 
terre ils font leur Priere les 
yeux bailles. U cil permis à 
ceux qui arrivent après que 
l’Imam a commencé, de dire la 
Priere tou r haut ; mais ceux qui 
arrivent à 1 heure ordinaire 
doivent la dire tout bas 8c eu 
particulier ; outre cela , foie 
qu’ils faffent leurs prières fculs, 
ou qu’ils l'entendent faire à 
l’ Imam , ils doivent fuivant 
leur Loi feproücrner & baifer 
la terre lèpt fois, à chaque fois 
ils doivent faire trois inclina¬ 
tions. 

L’Alcoran , quelques lotian- 
ges ou autres Oraifons particua 
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lieres à l’honneur cIcMahomet 
& pour la confervation du 
Grand Seigneur, font les Priè¬ 
res ordinaires qu’ils font dans 
leurs Mofquées, ils les difenc 
avec une dévotion & un filence 
tout particulierfurcout lors¬ 
qu’ils les difenc dans la Mof- 
quée - T le rcfpcâ: qu’ils ont pour 
ce lieu eft fi grand qu'il n’y & 
point de Turc qui ofcy parler à 
un autre, faire aucun-figne, re¬ 
garder, ni meme toufier, & û 
ils ne peuvenc pas abfolument 
fc difpenfer de cracher, ils le 
font doucement dans leur 
mouchoir, ils obfervent régu¬ 
lièrement ce point de leur Loi, 
à telle heure qu’ils (oient dans 
la Mofquée, quand même ils y 
feroient Seuls, & en attendant 
l’heure de la Prière : & fi quel¬ 
qu’un ctoit Surpris dormant 
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dans la Mofquée dans le temps 
que l’imam fait le Sermon, on 
lui fait une correction publi¬ 
que^ l’encrée dece lieului eft 
défendue. 

Lorfqu’ils fortent de la Mof» 
quée, & avanc que de retour¬ 
ner dans leurs maifons, ils doi¬ 
vent faire l’aumône, & il y a à 
la première porte de lacour,des 
Pauvres exprès pour recevoir 
les charités des - bons Muful- 
mans. 

Les femmes ne vont jamais à 
la Mofquée , elles font leurs 
Prières dans leur maifon. 

Il eft défendu à tout homme 
qui n’eft pas de la Religion Ma- 
hometane , d’entrer dans la 
Mofq ée : & fi quelqu’un y 
étoic fur pris fans avoir eu aupa¬ 
ravant une per nt : (lion de I I- 
pram, il feroit brûlé ; c ? cft pouf 


b y Google 



de ConHantinoplt- \fi 
cela qu’il y a des gens conti¬ 
nuellement aux portes, qui onc 
foin d’empêcher qu’il n’y entre 
aucune forte d’animaux en quel 
temps que ce foie, ils s’en ac¬ 
quittent avec beaucoup d’e- 
xadttudc. 

Les murailles des MofquéeS 
font toutes blanchies fans au¬ 
cunes Peintures ni Statues ; au 
milieu de la tribune de la grana 
de Chapelle du côté du midi * 
il y a une voûte en forme d’arc, 
fous laquellefe met l’Imam lors¬ 
qu'il dit l’Oraifon : elle eft faite, 
à ce que difent les Turcs , de 
cette façon , pour ho orer la 
Chapelle de la Mecque > qu’ils 
prennent pour modèle i à gau¬ 
che de l’Imam , il y a un pul- 
pitre fore élevé où il fait la Priè¬ 
re le Vendredi, & à côté eft 
un endroit où fe mettent les 
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Chantres, qui à haute voix d-i- 
fcnt leurs Oraifons & répon¬ 
dent à i’imam : ceux quilifent 
l’Oraifonlc Vendredi avant 1 » 
Pricre, fe metent auffi dans le 
même endroit. 

Perfonne neftexempté d’en¬ 
tendre ou de dire deux des 
cinq Oraifons par jour, ou tout 
au moins celle du midi, & ceux 
qui font huit jours fans aller à la 
Molquée fans caute légitime , 
lont châciés fort feverement. 

Ce Commandement renfer¬ 
me auffi l’obligation du jeûne 
duBayran,& il y a des peines 
très rigoureufes pour ceux qui 
ne l’obfervent pas. 


Wj&gNfr - 

* , 

chap. in. 

Digitized by GoOglC 



Se CajtJiantimple- ifj 

_gf_,_:-1_ 

CHAPITRE III. . 

Des TroijiéMCiJi>ufarièmc>Cinquii‘ 

■ me àt fixième Commandemcm 
Se U Loi, 

L ËTroifiéme Commande¬ 
ment appelle Gualadin 
B a y a y y , eft d’honorcr fou 
pcre te fa mere,& d’avoir pour 
eux beaucoup de vénération $ 
Ton peut dire avec jufticc qu’ils 
font exads Obfervateurs de ce 
précepte. 

Les Mahometans font tous 
obligés defe marier,par leQua- 
criéme Commandement, qu’ils 
nomment Elimech t cette 
ceremonie fe doit faire dans la 
Mofquée,& en prefcnce de l’I¬ 
mam,avec un confentement du 
Cady, te après s’être fait cnre* 
giftrer fur fon Livre ; îl^efl: per- 
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mis aux Muiulmans de pren¬ 
dre autant de femmes qu’ils en 
peuvent nourrir, & même les 
£fclaves aufquelles ils font des 
Enfans, font enregiftrées au 
nombre des autres femmes, & 
les Enfans font regardés com¬ 
me légitimés. 

Us peuvent répudier leurs 
femmes en leur rendant la doc 
qu’ils en ont reçue,la Femme a 
le même droit ; mais fi c’eû elle 
qui veut fe feparer, elle ne peut 
rien exiger de fon mari. Si un 
Turc refte éloigné fixmois de 
fa femme, fans qu’elle reçoive 
aucune de fes nouvelles, il lui 
eft permis de fe remarier, & le 
mari n’a plus aucun droic fur 
elle,quand même il reviendrôic 
immédiatement apres , il ne 
peut même la contraindre de 
demeurer avec lui lorfquc les 
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Ci c mois font pattes. 

Le Cinquième Commande» 
menc,eft laCirconcifion quife 
doit faire lorfqu’ils ont ac teint 
la treiziéme année de leur âge, 
en mémoire d’IfmaelFils du Pa¬ 
triarche Abraham, donc ils le 
difcnt defcendus, qui fut cir¬ 
concis. félon f Ecriture,lorfqu’ii 
fut parvenu à ce même âge. 

Huit jours avant la circonci- 
fion, le pere de celui qui doit 
être circoncis fait des feftins & 
de grandes rcjoüittances, où il 
invite fesparens ôc amis, il verfe 
lui-même à boire & fert à man¬ 
ger à fes Convives, & il y a Pré¬ 
dication chez lui le jour même 
de la Circoncitton. La mort, 
ou tout au moins les Galeres 
perpétuelles font la penitence 
de ceux qui vont à la Mofquée, 
ou qui ont affaire avec une Ma- 
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homecane avant <jue d’avoir 
été circoncis. 

Le fixicme Commandement 
appelle MrGYTHELIR. CaYXY, 
oblige les Mahomctans à ex¬ 
horter les malades Lorfqu’ils 
font à l’agonie , & recom¬ 
mander leurs âmes à Dieu en 
lisant des chapitres de l’Alco- 
raà ,& après leur mort a bien 
laver leurs corps,couper leurs 
ongles, & les yétir entièrement 
de toile neuve. Dès qu’un Ma- 
hometan cft mort ils l’hàbillenc 
& le lavent comme nous ve¬ 
nons de dire, & lui parfument 
avec un enccnfoir neuf, les nar- 
rines, les yeux, la bouche, & 
les parties honteufes, & après 
avoir coufu (es habits, ils lui 
lient les mains, lui couvrent le 
vifage, ils fedifputencà qui le 
portera à fa fcpulturc, prcfque 
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fout le Peule fuie le corps juf- 
«F ala porte de la Mofquée, ou 
on chante uiîe petite Oraifon j 
enfuite. on le porte dans l’en¬ 
droit où il doit être enterré, au¬ 
tour duquel font les 0 e r v ls 
qui font leurs Religieux , qui 
chantent Sc prient jufqu’à ce 
qu’il ait etc entièrement cou¬ 
vert de terre j leur Loi leur dé¬ 
fendant de mettre les corps 
dans des coffres de bois , pour 
«bfqrver ce qui eft dit dans le 
Vieil Teftamentr Ta es fait de 
fiudre,& tu retourneras en foudre . 
On enterre les perfonnes riche» 
àc de conditions dans des 5e- 
pulehres de marbre,où l’ort met 
de la terre au fond pour exé¬ 
cuter le précepte plus à la let¬ 
tre. 

Après que fa cérémonie eft 
finie* les Parcns qui ont affilié 

R iij 
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en habits de deuil, retournent 
àleurs maifons accompagnés de 
leurs amis, aufquelsils donnent 
un Repas, & entr’autres Mecs 
ils fervent ordinairement des 
lentilles & des oeufs durs ,ftti- 
vant l’ancienne coutume des 
Hébreux,pour montrer que ces 
deux chofes ont la.forme, ainô 
que le monde & que l’homme 
qui vient au monde en fort 
après qu’il y a fait fon temps. 

Iis font aufli fe grandes au¬ 
mônes pendant trois jours dans 
lamaifon du mort, les Grands 
donnent de la viande crue, & 
les Pauvres donnent feuleihent 
du pain. 


* 


Digitized by GoOglC 



CHAPITRE IV. 

JD es Septième » Huitième & N eu* 
viéme Commandement de la 
' Lot* 

L E Septième Commande¬ 
ment appelle Cheasi- 
L a r b a g u s i», ordonne à tous 
les Mufulmans de combattre 
les Infidèles, &: principalement 
les Chrétiens, & allure la cou¬ 
ronne du martyre a ceux qui y 
font tues. 

Si un homme quitte fa Reli¬ 
gion pour embralfer celle de 
Mahomet, celui qui l’a exhorté 
& inftruit eft oblige par le mê¬ 
me précepte à lui donner la 
moitié de fon bien, & à le nour¬ 
rir , & même ils s’eftimoient 
autrefois heureux , lorfqu’ils 
avoient quelques filles qu’ils 
R iiij 
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pouvoient leur faire époufer,3£ 
ceux qui n’en avoient point ddn- 
noienc la liberté à la plus belle 
«te lcursEfclaves,pour leur don¬ 
ner avec une grofle dot? on a vû 
des-Dames de qualité donner 
la moitié de leurs biens, quel¬ 
ques confidcrables qu’ils fuf- 
fent ,à quelque^ Efclaves qu’ils 
«voient portés à fe faire circon¬ 
cire , &: même quelques-unes 
ont été jufqu’à les époufer. 

Les Empereurs Ottomans ont 
fait une Ordonnance, par la¬ 
quelle ils ne peuvent donner 
leurs filles qu’à des Chrétiens 
renégats. Solyfnan,pour obéir à 
ce Commandement, fit inftrui* 
re des Efclaves Latins, Grecs, 
Jui£s & Luthériens , îc donna 
à chacun d’eux une de fes filles 
avec la moitié de l’épargne de 
fon trefor, après qu’ils eurent 
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em b rafle la Loi de Mahomet. 

Les Turcs nè font plus fl 
exacts obfervatemrs de ce Pré¬ 
cepte depuis que l’avarice cft 
devenue leur paflion dominan¬ 
te : 8c ils fe contentent de don¬ 
ner à ceux qu’ils font embraf- 
ferleur Religion, une robe 8c 
deux chemifes avetf deux ou 
trois afpres pour toute provi- 
fion, 8c croyent leur faire en¬ 
core une grande grâce. 

La charité eft un cas ordonné 
par le Huitième Commande-, 
ment, qu’ils nomment S a d a- 
€ h a; dp forte qu’un Turc qui 
veut fuivre exa&ement les pré¬ 
ceptes de fa Religion, doit vifi-, 
ter les malades 8c lès prifon- 
niers,confolcr les affligés,aider 
les pauvres dans leurs neccffi- 
tés, & faire beaucoup d’autre», 
attes decharité, 8c principale- 
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ment ne point pafler de jour 
fans donner quelque choie 2 
manger aux pauvres. Ce Com- 
mandement s’étend fi loin , que 
fi un pauvre en rencontre un 
autre,il doit lui donner une par- 
' tie des aumônes qu’il a reçues, 
& fi un Turc mangeant quel¬ 
que chofe, quand ce ne leroit 
que du fruit, &c rencontre un 
ami, il doit lui en donner un 
morceau, qui ne peut être refu 
fé fans paflfer pour incivil &c 
-|>our ennemi de celui qui l’a 
pTefcntc. 

Le Neuvième Commande¬ 
ment nomme Meschyt Ray- 
thy , renferme la reverence & 
la vénération dyë aux Mof- 
quées& à leurs Miniftres j l’o¬ 
bligation de tenir les rues nettes 
pour aller faire fa Priere, le ref- 
pe& qu’on doit avoir pour la 
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Jfef ecque, &£ enfin le pèlerinage 

que chaque Mahomecan elt 

oblige d’y faire au moins une 

fois en fa vie, & ceux qui font 

absolument dans l’impolfibilitc: 

d’y aller , doivent y envoyer 

quelqu’un en leur nom & à 

leurs dépens. 

» 

CHAPITRE V. 

Du Pèlerinage de la Mecque, à" dte 
Dixiéme & Dernier Commun. 
dement de la Loi. 

I L parc tous les ans de Confia 
tancinople& de tous lesEtats 
du Grand Seigneur , des Ca¬ 
ravanes confiderables de Pèle¬ 
rins qui vont à la Mecque} pour 
célébrer la fécondé Pâque du 
Sacrifice,ils s’aflfemblenc tous 
les ans, les uns à Damas , & le* 
autres au Caire}.la Caravane do 
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Damas eft deux mois à faire 
fon voyage , & celle du Caire 
n’eft qu’un mois, ainfi celle de 
Damas parc un mois' devant 
afin de pouvoir arriver au me 
me temps que celle du Caire*" 
les Caravanes desPerfans font 
quelquefois féparces de cel- 
les des Turcs, principalement 
quand ils font en guerre avec 
le Sulcan , aufft'bien que celles 
des Habicans des Royaumes de 
Fez & de Maroc, 

Isa dépenfé que Sa HautdTe 
fait pour l’entretien de plus de 
10000 chameaux qui fervent à 
foulager les Pèlerins , & pour 
les autres ncceffités de la Cara¬ 
vane, eft très confidcrablc 5 car 
elle eft montée quelquefois 
jufqu a un million d’or r & on 
a etc obligé de faire des tra- 
vauxde pierrespour amafter les 
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eaux de pluies dans les deferts, 
pour foulage* les Pèlerins, qui 
Tans cela (croient en danger de 
périr par la foif -, outre cela le 
Grand Seigneur a loin de faire 
garnir les Caravanes de routes 
forces de provisions de bouche, 
qui fe donnent au racmeptix du 
lieu dont laCaravane eSt partie, 
Lorfquc les Pèlerins (ont ar¬ 
rivés à la Mecque : on distribue 
pendant fept jours à chacun 
d’eux, par ordre du Grand Sei¬ 
gneur , des Vivres à fort bas 
prix, & outre cela un Mouton 
que le Pelerin Sacrifie lui-mê¬ 
me , &: dont ils (^distribuent la 
chair entr’eux,la recevant com¬ 
me une aumônè. Ils visitent en¬ 
suite la maifon où eft le Tom¬ 
beau du Prophète Mahomet, 
dans lequel il y a feulement unç 
de fes cuiSTeSjils difent que cette 
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xnaifon eft le lieu ou Abraham 
voulue facrifter fou Fils, * & 
que les Anges par ordre de 
Dieu tranfporterent cette mai- 
fon de Jerufalem en ce lieu , 
lorfque Mahomet commença 
à prêcher l’Alcoranà la Mec- 
, que. Ils entrent ordinairement 
par une porte & forcent par une 
autre qui eft vis-à-vis, en pro¬ 
nonçant une courte Oraifon 
nommée Fat echa. Ils font 
cette ceremonie pendant trois 
jours , & la renouvellent trois 
fbispar jour joucre cela ilsdifenc 
Tous les jours à midi la grande 
Oraifon,auflibien que le Ven¬ 
dredi, qu’ils la font à la grande 
Mofquée, qui eft proche cette 
maifoni cette Mofquée eft di- 

* Ils ont faIfîfie 1*Ecriture Sainte, ca 
difant que c'é toit Ifmacfl fils de TEfck* 
irc.A&at, & non pas Ifaac. 
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vilee en quatre parties, félon 
les quatre Réglés, 6 c ceux qui 
entrent pour faire leur Prière , 
vont du cote attribué a leur 
fcjâte. 

Les Pèlerins regardent com¬ 
me un grand bonheur &: com¬ 
me une oeuvre pieufe, lorfqu’ils 
peuvent laiiTerdans ce lieu de 
leur pofterité ; c’cft pour cela 
qu’ils mènent ordinairement 
leurs femmes avec eux ,& ceux 
qui ne les mènen t point ont af¬ 
faire avec les femmes du Pais, 
qui croyent faire une œuvre 
agréable à Mahomet en s’aban- 
donnantainfi à ceux qui vien¬ 
nent vifiter fon Tombeau. 
Après qu’ils ont relié trois jours 
dans ce lieu, ils partent pour 
aller à Mepineth Elvatht , 
qui veut dire la Ville du Pro¬ 
phète, où reppfe fon corps, U 
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cft dans une cave ronde extrê¬ 
mement forte, qui n’a ni porte 
ni fenêtre > &c dont l’entrée cft 
défendue par une grille de fer 
d’une grofTeur prodigieufe , & 
outre cela ils y entretiennent 
perpétuellement une forte gar- 
nifon, pour empêcher que les 
Perfans ne viennent pour l’cn- 
lever,comme ils loat déjà coïté 
plufieurs fois. De là les Pèlerins 
vont faire leurs Sacrifices dans 
une vafte Campagne, & diftri- 
buêntaux Pauvres la chair des 
animaux qu’ils ont facrifiés. 

Le dernier jour ils fe lèvent 
tous à crois heures^u matin : 
ceux qui ont dü^Qfrevaux 
montent deflus , & ceux qui 
n’en ont point fe fervent des 
Chameaux duGrand Seigneur, 
& ils vont fur une montagne 
ou il y a quatre Imams, qui font 
' 1a 
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la Ptîcrc à haute voix , qu’ils 
entendent fans mettre pied à 
terre : le Peuple répond fuivant 
fa coutume, cette Priere dure 
environ quatre heures ; c’cli fur 
cette montagne, difent-ils, que 
le réfugièrent nos premiers Pè¬ 
res Adam & Eve, après qu’ils 
eurent été chaflcs du Paradis 
Terreftre , qu’ils y firent péni¬ 
tence,& que Dieuleur pardon¬ 
na leur pccjbo , & ils croyenc 
que lorsqu’ilsyfont l’Oraiion, 
leurs-péchés leurs font pardon¬ 
nes, ils jeûnent tout ce jour-là 
& ne mangent qu’à midi; 

. Le Grand ^cigneur envoyc 'un 
grand nombre de Gardes com¬ 
mandés par deux Officiers,pour 
Veiller à tout ce qui pourrait ar- 
: river , & pour empêcher qu’il 
.ne s’y faite aucun fçandale, ce 
qui arrive rarement, pour la 

S 

\ 
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grande dévotion des Turc? 
pour ce Pèlerinage. On fit le 
dénombrement des deux Ca¬ 
ravanes par ordre d’Amurat, fie 
elles fe montaient à plusdefoi- 
xance -mille hommes, quoiqu’il 
y eût une grande guerre contre 
le Perfan. 

-Enfin le Dixième^ Dernier 
Commandement , preferit à 
tous les Turcs ,.de croire qu’il 
n’y a qu’un Dieu , qu’il y a eu 
foixante-dix mille Prophètes, 
dont Mahomet a été le dernier, 
& que les Principaux de ces 
Prophètes, font Moïfc , Jésus» 
Christ , fie Mahomet , ils 
dejnnent à Mo'ife le Titre de 
Pdrleur avec Dieu , Jésus- 
Chris t , celui de connu de 
l’Efprit de Dieu, Se ils appellent 
Mahomet Nonce ou Ambafla- 
deur de Dieu. 
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II leur eft aufli ordonné par 
ce précepte, de regarder leurs 
Empereurs comme reprefen- 
tant la Perfonne de Mahomet, 
tant pour le Temporel que pour 
le Spirituel j & c’eft pour cela 
qu’ils "prient dans toutes leurs 
Oraifons pour la profpericé du 
Grand Seigneur, & fe croyent 
Martyrs lorfqu’iis. meurent 
pour lui ou par (pn ordre, 

J 'fe*îc*îc*îc*îe 

# . a 
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DU VOYAGE 

* PE I/AMBAS$ADEUR 

• pu 

GRAND SEIGNEUR 

EN FRANCE, 

ET DU SEJOUR QU'IL À FAIT 
EN GETTE COUR., 

L eft fi rare de voir 
des Ambaflades fo-v • 
lemn elles dans la 
Cour des Princes 
Chrétiens, de la parc du Sultan 
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si 4 Ktl/ttioH du FojMgi 
Empereur des Turcs , que j’ai 
crû devoir joindre à çctce Dcf- 
cription de la.Capicale de l'Em¬ 
pire Ottoman , fi renommée 
dans toute l’antiquité, une Am* 
ballade la plus folemnelle qui 
fe foit peut êcrc jamais fiiite , 
& d’autant plus remarquable , 
qu’elle eft une preuve de l’ami¬ 
tié que ces Princes ont témoi¬ 
gnée depuis fi longtemps à nos 
Rois ; ainfi que nous en trou¬ 
vons des preuves dans l’Hiftoi- 
re : je pourrais me contenter de 
rapporter ici la pompe & la ma- 
. gnificenecavec laquelle fut re¬ 
çu en i66?,un Envoyé du Grand 
Seigneur, par LOUIS LE 
•GRAND notre invincible 
; Monarque ,.dont les Barbares 
ont? toujours rcfpe&é la puif- 
: fance ; mais pour remonter plus 
avant dans l’Hiftoirc , nous y 
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de l'Ambafsieur Turc. *ïç 
trouverons la marque la plu» 
authentique de T Alliance qu’il 
avoit contrariée. 

En IJ4-7, dans une Trêve que 
l’Empereur Charles V. fie avec 
Solyman Empereur des Turcs 
ce dernier délirant de renou- 
veller amitié avec Henri II.Roi- 
de France, voulut fans être re¬ 
quis, queceRoi fut comprisdans 
• la Trêve d’Hongrie, comme s’il 
. eût cré Partie concra&ancei & 
ce qui.eft de plus encore à re¬ 
marquer , c’eft que dans cette 
Trêve, Solyman appelle Char¬ 
les V.Roi dèsEfpagncs,&: le Roi 
de France Henri Il.lcSereniffi- 
me Empereur des François, Ton 
très cher Ami & Allié. 

C’eft en confequence de cette 
Alliance contractée depuis fi 
longtemps , que nous voyons 
de nos jours que le Sultan Acx- 
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met Empereur des Turcs, a 
prefent fur le Trêne,vient d’en¬ 
voyer au Roi Très Chrétien, 
LOUIS XV. Roi deFrance 
& de Navarre , un 'Ambaflâ- 
deur Extraordinaire , pour le 
féliciter fur fon glorieux Avc- 
nement à la Couronne : Fait 
d’autant plus remarquable, 
qu’il incereffe l’Hiftoire de no¬ 
tre Siècle j c’eft pourquoi pour 
répondre au but que je me fois 
propofé, & contenter la curio- 
ücédu Lcéfccur ; je vais tâcher 
de foire une exacte relation du 
voyage & dufe jour de cer Am- 
feaffadeur à la Cour de France. 

Celeby Mehemet Effendt, 
Grand Treforier de l’Empire 
Oteman, Âmbaflàdeur de Sa 
HautelTe auprès de Louis X V. 

• Empereur des François ,ci-de- 

* yanc Plénipotentiaire au Con¬ 

gés 
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' de l'Ambassadeur Turc, xij 
grés de PafTarowits , partie de 
Conftantinople le quatrième 
Septembre 1710 , chargé des 
dépêches de SaHauteffe & du 
Grand Vizir, il aborda à Mal- 
theouil refta cinq jours,pen¬ 
dant lefquels il racheta le Capi¬ 
taine Solyman qu’il a conduit 
en France ; c cft un des plus 
habiles hommes de mer qui 
Soient dans tout l’Empire Ot¬ 
toman, il coûta quatre mille 
piaftres a Ion Excellence, qui 
partit d’abord apres pour Lam- 
pedofa ,où il refta cinq autres 
jours j d’où étant parti il arriva 
» Magelonne après quarante- 
huit jours de navigation qu’il 
a eue très heureufe, il en partit 
le a j Janvier après y avoir fait 
quarantaine & pris la route 
d’Agde, où étant a'rrivé le 1$, 
il fut reçu avec toute la ma- 
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xi8 Relation du Voyage 
gnificence pol&bleàune petite 
Ville i cet Ambafladeur en 
partit le xy , pour Te rendre par 
leCanalàTouloufe &; de là à 
Bordeaux , à Orléans par les 
routes ordinaires , & enfui- 
te à Cotbeil , ou il arriva le 
fept de Mars; le lendemain il 
en partit de grand matin pour 
fe rendre en cette Ville. 

Il monta à Cheval au Pont 
de Charenton, ayant à fa gau¬ 
che Moniteur de la Beaune 
Gentilhomme ordinaire du 
Roi, qui l’a accompagné de¬ 
puis (on départ de Magelonne. 
Le Fils de fon. Excellence en- 
fuite avec toute fa maifon, qui 
confifte en quatre-vingt per» 
fonnes ou environ, qui font un 
Intendant, un Imam ou Minif* 
tre,un Treforier Garde-iSceau, 
unMaître de Garde-Robbc,un 
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de l'Ambafîaieur Turc . 
Maître d’Office, un CafFctier, 
celui qui a le foin de lui rem* 
plir te prefcnter fa Pipe , un 
Blanchiffeur , un Parfumeur , 
tin Barbier, celui qui a le foin 
de garnir les chandeliers , te 
treize Agas fai font fonction de 
Valets de Chambre , un Maî¬ 
tre de Ceremonie, un Maître 
d’Hôtel,un Eeuyer,un Chef de 
Cuifinc , un Médecin te fon 
Valet, te Solyman Capitan Ef- 
clave qu’il a racheté à Malthe, 
vingt Valets de pied, fix Aides 
de Cuifines , quatre Gardes- 
Tentes, un Jaca , un Porteur 
d’eau, deux Palfreniers,deux 
Peilifliers, un Tailleur , cinq 
Pourvoyeurs de fa maifon avec 
deux Valets. 

Deux Brigadiers de la Cor¬ 
nette Blanche pféccdoient l’ef- 

Tij 
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ixo Relation du Voyage 
cortc , fuivis d’environ trente 
Cavaliers du Grand Prévôt , 
vingt Maîtres de la Cornette 
Blanche, un détachement du 
même Régiment terminant la 
marche. 

Ayant marché dans cet or¬ 
dre jufqua deux heures après 1 
midi,il arriva en la rue de Cha- 
renton,Faux bourg S. Antoine, 
où il defcendit à la m^ifon dite 
du Diable , qu’on lui avoic 
préparée pour y refter jufqu’à 
Ton Entrée publique, où il re¬ 
çut les complimens de la part 
du Roi, portés par Monfieur 
lcPrince de Lambes K 8 c Mon¬ 
sieur le Maréchal d’Eftrées. 

Pendant l’intervalle de fa 
refidence au Fauxbourg S. An¬ 
toine, il fe fit un concours de 
tout le Peuple, 8 c principale* 
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de l’Ambafiadeur Turc, itl 
mène desDames'qu’il gracieufa 
beaucoup , & à qui il fie pre- 
fenterduCafFc félon la coutu¬ 
me des Orientaux : de forte 
que pas une ne forcit de fon 
Hôtel fans être egalement 
charmée de fa politefle, delà 
majefté de fon vilage, que de 
fes maniérés honnêtes. 

Lon travailla dèflors à rendre 
fon Entrée plus fomptueufe &: 
plus magnifique : l’on peut dire 
même que l’on n’a rien épargné 
pour étaler à fes yeux tout ce 
que la magnificence Françoife 
a de plus charmant : tous les 
préparatifs étant faits, on afli- 
gna le Dimanche feize de Mars 
pouren être le jour, dont voici 
une Relation fidelle. 

tJtsSWf 





ut Relation du Voyage 

RELATION DE L'ENTREE 
Publique- 

L E Dimanche feize Mars , 
MonneurleMaréchald’E£- 
trées & le Sieur Rémond In¬ 
troducteur des Anab affadeurs, 
fe rendirent à une heure apres 
midi dans le Carofledu Roi , 
auFauxbourgS. Antoine ruë de 
Charcnton, lcfquels étant deC- 
oendus dans la mai fan où Son 
Excellence avoit féjourné t 
après l’avoir falué ils montèrent 
tous trois àCheval,& entrèrent 
à Paris dans l’ordre fuivant. 

Les Infpedeurs de Police à 
cheval , en habits galonnés 
d’or. 

Le Garofle de Monfieur 
1'Introduâeur des Ambatia- 
deurs. 
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Deux CarofTes du Maréchal 
d’Eftrécs, quiccoicnt précédés 
des Gens de fa livrée, fçavo ir, 
deuxSuifleSjfix'Pages, dix E- 
cuyers tous à cheval,douzePal- 
freniers tenans chacun un Che¬ 
val de main^avec de très belles 
Jioufles fur leÉquelles on avoir 
mis fes Armes en broderie. 

Le Régiment d’Orléans Dra¬ 
gons, les armes levées. 

Douze Chevaux de main 
des Ecuries du Roy magnifi¬ 
quement harnachés, conduits 
parles Palfrenierç de Sa Ma- 
jefté. 

• Trente-fix Turcs marchans 
deux à deux, portans des Fufils 
& des Lances, & le Sieur dé 
Merlin Secrétaire à la fuite des 
Amba^Tadeurs. 

Huit Principaux Officiers de 
l’Ambafladeur à cheval, dont 
T iiij 
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2,2,4 Relation du Voyagt 
l’un portoit un» Turban verd 
dans un crêpe blanc à fleur 
d’or. 

Quatre Trompettes de la 
Chambre du Roi. 

Six Chevaux de main de 
l’Ambafladeur , harnarchés à 
la Turque, te menés par des 
Turcs. 

L’interprete du Roi à cheval. 

L’Ambafladeur fur fon che¬ 
val harnaché à la Turque , le 
Maréchal d’Eftrées à la droite, 
le Sieur Rémond Introduc¬ 
teur des Ambafladeurs à la 
gauche, tous trois marchans 
de front, les Valets de p ied de 
l’Ambafladeur étoienc autour 
de fon cheval. 

La livrée,du Prince de Lara» 
besk,& celle du Sieur Rémond 
marchoient deux à deux entres 
bel ordre. 
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Vingt Maîcres du Régiment 
Colonel General, commandés 
par un Lieutenant & un Ma¬ 
réchal des Logis , étoient ré¬ 
pandus fur la droite & la gau¬ 
che de l’Ambafladeur. 

Les Grenadiers à cheval 
marehoient enfuite , le Colo¬ 
nel General après. LeCarof- 
feduRoi environné des Gar¬ 
des de la Connétabliequi mar- 
choient fur les ailes. 

Les Carofles de Madame,de ' 
Monfieurlè Duc d’Orléans,de 
Madame la Duehefle d’Or- 
leans,de la Princefle de Condé, 
de la Duehefle de Bourbon 
Douairière , de Monfeigneur 
le Duc , des deux Princefles 
Doüairieres de Conti, du Prin¬ 
ce de Conti, de la Princefle de 
Conti, de la Duehefle du Mai¬ 
ne > du Comte de Touloufe , 
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Relation du Voyage 
& de l’Archcvcque de Cam¬ 
brai , Miniftre & Secrétaire 
d’Etat pour les Affaires Etran¬ 
gères. 

La marche fc fît par la rue 
de Charenton, par la ruë Tra- 
verfiere,& par la grande ruë 
du Fauxbourg S. Antoine î 5 c 
pour rendre cette Entrée plus 
îolemneile , le Regitnent du 
Roi Infanterie étoit range en 
haie jufqu a la Porte S. An¬ 
toine. 

La Compagnie de la Baftille 
étoit fous les armes fur le rem¬ 
part de la Baftille, après la Por¬ 
te S. Antoine , la Compagnie 
des Fufîliers du Roi. 

La ruë S. Antoine &c la ruë 
Royale étoient garnies de plu* 
fieurs détachemens du Guet à 
pied. 

Les Archers de Ville étoient 
dans la Place Royale 
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Dans les rues de l’Echarpe & 
Culture Sainte Catherine, il y 
a'voit differentes Efcoüadesde 
Guet à pied. 

: Dans la Place Baudoyer, un 
détachement de cinquante/ 
hommes des memes Troupes. 

Le Cimetiere S. Jean & les 
rues de la Verrerie , des Lom¬ 
bards, S. Denys, de la Ferron¬ 
nerie , S. Honoré & du Roulle, 
éroient bordées par differentes 
Efcoüades. 

Dans la rue de la Monnoie , 
la Compagnie du Prévôt de là 
Monnoie. 

Surle Pont-Neuf, un déta¬ 
chement des Gardes Françoi- 
fes. 

L’on avoit rangé en ordre , 
vis-à-vis la Statue Equeftre du 
Roi Henri IV. trois Efcadrons 
du Guet à Cheval,qui avoient 



n8 Relation du Voyage 
à leur tête leurs Tymbales te 
leurs Trompetces. 

La Compagnie du Lieute- 
nancde Robbe-Cource bor doit 
la rue Dauphine. 

Dans la rue de Condé , une 
Efcoüade du Guet à pied. 

Rue de Vaugirard devant 
Luxembourg ; la Compagnie 
du Prévôt de rifle. 

A 1 ’Hôtcl des Ambafladeurs, 
toutes les Troupes qui accom- 
pagnoient la marche, Te mirent 
en haie en arrivant dans la rue 
deTournon,&Son Excellence 
pafla au milieu pour ent rer dans 
ion Hôtel. 

Le Maréchal d’Eftrées lui 
donna la main, te l’écablit dans 
cet Hôtel préparé pour ion lo¬ 
gement. 

Lorfquc le Maréchal d’Eftrées 
fe retira, l’Ambafladeur lui fit 
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les honneurs, & l’accompagna 
jufqu’à fon Caroffe. 

Le Roi voulut bien l’honorer 
de fa prefence ce grand jour ; 
c’eft pourquoi il fe rendit inco¬ 
gnito chez Madame la Maré¬ 
chale de Boufflers,& Moniteur 
le Duc d’Orléans chez Mada¬ 
me la Grande Ducheffe. 

Dans toutes les rues où pafla 
l’Ambaffadeur , les fenêtres 
étoient pleines de Spe&atcurs, 
elles étoient ornées des plus ri* 
ches étoffes ; ce qui faifoit un 
coup d’œil fuperbe, rien n’eft 
comparable à l’affluence qui 
s’eft trouvée , fur la route de 
cette Marche, pufque les rues 
étoient trop étroites pour con¬ 
tenir la multitude du peuple 
qui afliftoit à ce fpcétaclc, 
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AUDIENCE D*V ROI. 

L E Vendredi vingt-uniétne 
du même mois le Prince 
de Lambesk & le Sieur Ré¬ 
mond Introducteur des Am- 
balladeurs, allèrent dans le 
Carofle du Roi, prendre l’Ara- 
bafladeur à Ton Hôtel ruë de 
Tournon, lieu de fa refidence. 
Toute la fuite de J’Ambafla- 
deur monta fur des Chevaux 
de la grande & petite Ecurie 
du Roi , comme le jour de 
l’Entrée, &: la marche fe fie 
dans l’ordre fuivant : 

La Compagnie des Infpec- 
teuysde Police à Cheval, avec 
Tymbalcs & Trompettes,mar- 
çhoient à la tctc. 

Le Carofle de l’Introduc¬ 
teur; celui du Prince de Lam- 
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besk, précédé defix Chevaux 
de main conduits par des Pal- 
freniers, &c de huit Gentils¬ 
hommes à Cheval. 

Les trois Efcadrons de Dra¬ 
gons d’Orléans,avec cette dif- 
> fcrence, qu’ils n’avoicnt pas 
la bayonnette au bout du fufil, 

qu’ils portoient le chapeau. 

La grande & petite Ecurie 
du Roi. 

Les Turcs en même nom¬ 
bre que le jour de l’Enirce, 
mais fans fufils ni lances. 

Enfuite le Sieur Merlin, 
Secrétaire à la Suite des Am- 
bafladcurs. 

Huit des principaux Offi¬ 
ciers de l’AmbaHàdeur. 

Le Fils de l’AmbafTadeur, 
en qualité de Secrétaire de 
l’Ambaflade, portant fur Tes 
mains la Lettre du Grand 
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Seigneur enveloppée dans une 
étoffe de foie. 

L’Ambaffadeur, ayant à fa 
droite Moniteur le Prince de 
LambesK, & Moniteur l’Intro- 
du&eur à fa gauche. 

Le même détachement du 
Colonel General Cavalerie , 
qu’au jour de l’Entrée. 

Les Grenadiers à cheval, le 
fabreàlâmain. 

Le Régiment du Colonel 
General de Cavalerie le fufil 
haut. 

Le Caroffe du Roi. 

La Compagnie du Prévôt de 
la Connétablie. 

L’Ambaffadeur trouva fur fon - 
paffage des détachemens du 
Guet à pied» du Guet à cheval, 
de la Compagnie du Lieute¬ 
nant de Robbe-Courtc , &c. 
comme au jour de l’Entrcé , 

tous 
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de rAmb a fadeur Turc. *33 
tous rangés en haie & fous les 
armes. 

Des détachemens des Gar¬ 
des du Corps du Roi, des Gens 
d’ Armes, des Chevaux Légers 
de la Garde, & les deux Com¬ 
pagnies de Moufquetaires du 
Roi rangées en bataille à droite 
&: à gauche, dans l’Efplanade 
qui eft entre les Allées des 
Champs Elifées & le Jardin du 
Palais des Thuilleries. 

L’Ambafladeur avec tous le s 
Gens de fa fuite, entra dans le 
Jardin des Thuilleries par le 
Pont tournant, il trouva à fon 
partage les Gardes Françoifes 
& Suirtes fous les armes ; lorf- 
qu’il fut arrivé à la derniere 
marche de laTerraflc,lcsTurcs 
mirent pied à terre, & quatre 
d’entr’eux donnèrent la main 
à l’Ambafladcur, pour l’aider 
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à defcendre de cheval ienfuite 
étant entré dans le Veftibule * 
il paffa au travers des Gardes 
de la Porte , des Gardes du 
Corps, des Cent Suiflès rangés 
en haie jufqu à la porte de 
l’Appartement de Monfieur le 
Duc, où l’AmbalTadeur entra, 
pour fc repofer,& pour changer 
de Turban pour aller à l’Au¬ 
dience , où il fut en cet ordre.. 

Huit Principaux Officiers 
de l’Ambafladeur, Monfieur le 
Prince de Lambcsk, le Grand* 
Maître des Ceremonies , Sc 
ITntroduéfceur à £es côtes. 

Monfieur le Duc de Noailles 
Capitaine desGardes duCorps* 
vint le prendre au haut de l’Ek 
caliçr, & lui fit traverfer la Salle 
des Cent SuifTes rangés en haie* 
la hallebarde en main, te celle 
des Gardes du Corps la car a- 
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bine fur lepaule, ayant traverle 
le grand Appartement du Roi, 
il arriva à la Gallerie préparée 
pour l’Audience ; les prépara¬ 
tifs qu’on y avoic faits méritent 
bien que nous laiffions pour un 
inftantla folemnité de cecteÀ u- 
dience, pour faire uneexaébe 
defeription de ce qu’on a em¬ 
ployé pour la décorer. / 
Cette Gallerieétoit tapiffée 
de la belle tenture des Gobe- 
lins , reprefentant les belles 
aékions de la Vie du feu Roi 
LOUIS XI V. au fond de 
cette Gallerieétoit leTrône du 
Roi fur une Eftrade de huit 
marches feparé du refte de la 
Gallerie par une baluftrade, le 
haut du Dais étoit en gros re¬ 
lief de broderie d’or en bofle, 
orne de cartouches de foie à 
p.erfonnages naturels au petit 

Vij 
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poinc d’un ouvrage magnifi¬ 
que. 

Le Trône étoit d’un bois dore 
fculpcé à jour , furhaufte de 
deux Genies tenans une cou- 
ronne} le doffier étoit d’un côcé 
à fond d’or, fur lequel brilloic 
un grand Soleil enrichi d’une 
quantité prodigieufe de pier¬ 
reries &c de perles d’un prix in¬ 
fini. • 

LeSocle duTrône étoit fur un 
beau tapis de Perfe , qui def- 
cendoit jufqu’au bas de l’Efira- 
de, &c tout le long de la Gallé- 
rie il y avoir des tapis de pied 
magnifiques de la Manufactu¬ 
re des Gobelins} aux deux cô¬ 
tés duTrône on voyoit de gran¬ 
des pièces de brocard d’or fur 
un fond de tapilferie de velours 
cramoifi; ces pièces de brocard 
dans leurs defleins, formoienc 
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des colonnes torfes ; l’on peuc 
juger là-deifus de la magnifia 
cencedecelieu. 

Le Roi averti que l’Ambafla» 
deur approchoic, vint,fuivi des 
Princes fe placer fur le Trônc,U 
avoic un habit de velours cou¬ 
leur de feu'enrichi d’agrémcns 
en boutonnière des plus beaux 
diamans de la Couronne, au¬ 
tour defquels regnoitune bro¬ 
derie d’or pour rehauflef les 
diamans ; cet habit chargé de 
plus de vingt-cinq millions de 
pierreries, puifqu’il pefoit en¬ 
viron trente-cinq livres, bril- 
loit encore moins que la ma- 
jefté & les grâces du Souve¬ 
rain qui les portoit > le Roi 
avoit à fon chapeau une agraffe 
de gros diamans,parmi lefquels 
l’on diftinguoit facilement ce* 
lui qu’on nomme leCamcy, 
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far l'épaule,dont le nœud étorc 
de perles & de dimans, avec le 
gros diamant acheté depuis 
peu d’un nommé Pith Anglois 
deux millions cinq cens mille 
livres. 

Le Jufte-au-corps de Mon-* 
feigneur le Regent, étoit de 
velours bleu brodé en or, celui 
de M. le Duc de Chartres , 
ctoit enrichi de perles & de 
diamans ainfi que ceux de M. 
le Duc, M.le Comte dé Cha- 
rolois , Monfieur le Prince de 
Conti. Monfieur l’Abbé de 
Clermont en foucanae & 
- manteau long , Monfieur le 
Comte de Touloufe,les Grands 
Officiers de la Couronne , & 
ceux qui ont droit d’être fous le 
haut Dais, y parurent tous vé* 
tus magnifiquement. Monfieur 
l’Archevêque de Cambrai &c 
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Monfieut de, Fréjus en foutan- 
nes& manteaux violets,étoient 
fur l’Eftrade. 

Quand l’AmbafTadeur entra, 
on ouvrit feulement un battan, 
les deux ne s’ouvrant que pour 
le Roi v les Turcs commence» 
rent à s’approcher deux à deux 
du Trône &; fe rangèrent au- 
dehors de la baluftrade , les 
huit principaux Officiers en¬ 
trèrent dedans, & refterentau 
pied de la derniere marche. 

L’Ambaffadeur commença 
avec eux fa première reveren- 
ee,mettant la main droite fur fit 
poitrine, & faifant une profon¬ 
de inclination ; enfuite étant 
monté feul fur l’Eftrade, il fie 
fa fécondé revërence pareille x 
la première, & s’étant appro¬ 
ché du Roi jufqu’à la derniere 
marche près du Trône, il fit fa 
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troifiéme en portant la main 
fur font Turban,& détournant 
la tête de côté pour marque 
de refpeét ; il commença ion 
DifcoursenLangueTurque,qui 
fur le champ fut interprété par 
Monfieùr l'Interprete du Roi, 
vêtu en Arménien, dont voici 
la traduction. 

Voici la Lettre du très Ma¬ 
gnifique & très Puiflant Em¬ 
pereur des Ottomans, Sultan 
, A C K M E T , fils du S U L T A N 
, M e c K m e t, acothpagnéé de 
celle du Grand Vizir fon Gen¬ 
dre Ibrahim Pacha. 

-Le Grand Seigneur m’envoye 
en AmbafTade auprès du Très 
Puiflant & Très Magnanime 
Empereur de France, pour té¬ 
moigner l’eftime qu’il a pour 
Votre Sublime Majefté , & 
„ pour donner des marqués pu- 

biques 


Google 





ât VAmb*f*iturTurc. 241 
bliques de la finccre 8c conl- “ 
tance amicié qui régné depuis«« 
fi longtemps encre les deux « 
Empires. « 

Quelle gloire n’eft-ce pas cc 
pour moi, d’avoir été revécu “ 
d’une dignité qui me procure “ 
l’honneur de voir la face d’un« 
fi grand Empereur , 8c d’un « 
Soleil fi brillant 8c fi majcf- « 
tueux dès fon lever ? Je fouhai- « 
te qu’il daigne répandre fur « 
moi fes rayons les plus doux, 8c <« 
que maperfonnc lui puifie êcre « 
agréable. « 

Le Roi qui avoic décidé avec 
M. le Rcgent, que les mêmes 
ceremonies qui s’obfervent à 
l’Audience des Ambafladeurs 
de France à la Porte, fc praci- 
queroient ^celle-ci, rcfta aflis 
te couvert fur fon Trône, 8 c 
les Princes du Sang déeou* 
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verts , Monfieur le Maréchal 
deVilleroi, qui en qualité de 
Doyen desMaréchaux deFran- 
ce, reprefente le Connétable, 
dont la dignité eft la même que 
celle de Grand Vizir à la Porte, 
lequel aux Audiences parle au 
nom du Sultan , prit la parole 
&c dit. ' 

» L’Empereur mon Maître eft 
« fatisfait delà marque d’amitié 
« que lui donne l’Empereur des 
” Ottomans,& du choix qu’il.a 
» fait de l’Ambafladeur qui vient 
>» l’cnalTurcr. 

Après quoi l’Ambafladeur 
ayant pris la Lettre du Sultan 
des mains de fon F ils, la baila 
& la remit entre les mains de 
Monfieur l’Abbé Dubois Mj- 
niftre & Secrétaire d’Etat pour 
les Affaire Etrangères , ainfi 
que celle du Grand Vizir, pour 
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les rendre au Roi. 

L’AmbafTadeur ayant fait en 
fe retirant les mêmes faluts 
qu’à fon arrivée, s’en retourna 
avec les mêmes Officiers, dans 
- le même ordre qu’il étoit venu, 
fortit par la même grille du Jar¬ 
din, étant monté à cheval il re¬ 
prit avec fa fuite le chemin du 
Pont tournant,où il trouva pa¬ 
reillement lesTroupes d’infan¬ 
terie 5 c de Cavalerie du Roi, 
& s’en revint par le Pont Royal 
à l’Hotel des AmbafTadeurs 
Extraordinaires avec le même 
Çortege qu’auparavant. 

Le même jour il y eut Sym¬ 
phonie chez Son Excellence. 

Le vingt trois,l’AmbafTadeur 
eut la première Audience pu¬ 
blique de Son AltefTe Royale 
Monfcigneut IcDuc d’Orléans 
«Rcgent du Royaume; Son Ex» 

Xij 
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cellence partie à onze heures , 
précédé de tout le Guet à che¬ 
val, des Pages à cheval & des 
Palfreniers de Son Alteflc 
Royale au nombre de quaran¬ 
te, menant chacun un Cheval 
de main couvert d’uncaparaf- 
fon brodé, enfuite venoit l’Am- 
bafladeur précédé de Tes Offi¬ 
ciers , il etoit monté fur un 
cheval harnaché à la Tur¬ 
que , & fuivi des Carofles de 
Son Alteflc &c du Regimenc 
des Dragons d’Orléans ; étant 
arrivé au Palais Royal, il def- _ 
cendit de cheval au bas du 
grand Efcalicr, les CentSuiflcs 
de Son Altefle étant fous les 
armes le long de llElcalter, il 
fut reçu par Moniteur le Mar¬ 
quis d Etampes, il traverfa les 
Appartemens & arriva dans 
la belle Gallcric, où il trouva 
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Monfcigneur le Regenc aflis 
far un fauteuil, ayant un habit 
bleu brodé d’or 6 c une grofle 
agraffe de diamans fur fon cha¬ 
peau , le S. Efprit 6 c la Toifon 
d’Or étoienc pareillement de 
diamans. 

Son Excellence falua M. le 
Regcnt à la maniéré desTurcs, 
ÔC Son Airelle Royale oc a fon 
chapeau pendant la harangue 
que lui fit l’Ambafladeur, donc 
nous donnons la tradu&ion. 

Voici la Lettre qu’I brahim ‘ 
Pacha Grand Vizir Gendre « 
du Grand Seigneur, a l’hon- * 
ncur d’écrire à Votre Altcffe « 
Royale Regent du Royaume ‘ 
de France. 

Le très Puiflant Empereur ‘ 
des Ottomans mon Maître ,< 
a choifi lé temps de la Regen- 
ce de Votre AltelTe Royale , < 
•- X üj 
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„ pour donner des marques pu- 
„ bliques à tout l’Univers , du 
„ cas qu’il faic de la fincere & 
„ confiante amitié qui régné de- 
„ puis un temps immémorial en- 
„ trc les deux Empires > elle ne 
» peut que s’affermir fous la Re- 
„ gcnce d’un Prince aufli grand, 
„ aufli magnanime & aufli éclairé 
„ que l’eft Votre Alteffe Royale : 
„ Quelle gloire ne fera-ce point 
22 pour mon Ambaffade, fi je puis 
„ mériter fa bienveillance > 

Son Alteffe Royale répondit 
à ce Difcours, qu’il étoit char¬ 
mé du Choix que le Grand Sei¬ 
gneur avoir fait de laPerfonncj 
i’Ambaffadeur répondit, qu’il 
tâcheron pendant fon fejour à 
la Cour de France,deconfer- 
ver la bonne opinion que Son 
Alteffe Royale avoit conçue de 
lui, après quoi il rendit à Son 
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Altcffe Royale , la Lettre du 
Grand Vizir, & furie champ, 
M. le Regent la remit entre les 
mains de Monûcur l’Abbé de 
Thefu fon Secrétaire des Com- 
mandcmens,( cctteLcttre étoic 
enveloppée dans un fac de fa- 
tin cramoili, ) enfuice l’Am- 
bafladeur fit les mêmes faluts, 
& fut reconduic avec les mê¬ 
mes ceremonies par Monlieur 
de Marpré Introdu&eur des 
AmbalTadeurs de Son Airelle 
Royale , \qui le rcconduilit 
dans le Carolïe de Monlieur le 
Duc d’Orléans. 

Le vingt-lix du même mois , 
Monlieur l’Archevêque de 
Cambrai Minière & Secré¬ 
taire d’Etat, envoya lix Carof- 
fes de fa livrée avec fon E- 
cuyer, pour prendre l’AmbalTa- 
deur de la Porte à l’Hôtel des 
X iiij 
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Ambaffadeurs Extraordinai¬ 
res. 

. Son Excellence monta dans 
le fond du premier Carolfe , 

, rinterprete du Roi & l’Ecuyer, 
du Mtniftre étant fur le de- 
vanc.La fuite dcrAmbafladcur 
fe plaça dans les autres Carof* 
fe$ t ôc arriva dans cet ordre fur 
les onze heures chez Mon¬ 
iteur l’Archevêque de Cam¬ 
brai ; les Appartemens étoienc 
remplis «de gens de diftindion^ 
& d’une file de quarante Do- 
meftiques de la livrée de ce Mi¬ 
niftre > cette Excellence fur 
introduite par l’Ecuyer deMon» 
fleur l’Archevêque dans la 
Chambre d’Audience , qui le 
fit afteoir dans un faut'cüil,& fe 
mit dans un autre, une table cn- 
tr’eux deux , la cortverfation 
dura quelque temps,aptès quoi 


gtzedby Google 



de ïAmbafi/Ueur Turc. 2,4} 
on prefenta à Son Excellence 
de toutes fortes de rafraîchiffe- 
mens & de confitures féchcs, 
enfuite l’AmbafTadeur retour* 
naà fon Hôtel avec le même 
cor tege qu’il étoit venu. 

Le vingt- fepc , l’AmbafTa- 
dcur de la Porte yit la repre- 
fentation de l’Opcra de The*, 
fée, les premières loges furent 
louées cent livres,& les places 
du parterre cinq livres, qui 
malgré cela fe trouvèrent tou¬ 
tes remplies. 

-Quelquesjours après,Mon-, 
fieur l’Abbé Bignon fe rendit 
chez rAmbafladeurTurc pour 
lui faire vifite > laconvcrfation 
routia fuir les Sciences & les 
Arts qui font les çlusà remar¬ 
quer en France;à la fin de la 
vifite l’Ambaffadeur remit à 
Monfieur l’Abbé Bignon une 
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Liturgie Grecque & deux au¬ 
tres Arméniennes , donc Mon¬ 
teur le Marquis de Bonnac l’a- 
voit chargé pour la Bibliothè¬ 
que du Roi,aVec un Manufcric 
qui eft une traduâion Grecque 
de Boëce faite par Planude. 
-Ledixneuf d’Avril cette Ex¬ 
cellence vifica Moniteur le Ma¬ 
réchalde Villcroi à qui il remit 
une Lettre du Grand Vifir , 
Moniteur le Maréchal le reçut 
avec toutes les marques de 
diftinâions imaginables $ ce 
Seigneur lui fit fervir une col¬ 
lation magnifique, pendant la¬ 
quelle le Roi entra fans fe faire 
annoncer pour ne point con¬ 
traindre rÀmbaiTadeur,qui al¬ 
la enfuite auFauxbourg S. Mar¬ 
tin vificer le Jardin d’un cu¬ 
rieux Fleuriftcjdont il fut char¬ 
mé par la variété d’un nombre 


Digitized by GoOglC 



de l'A mbafftdeur Turc, xft 
infini de belles fleurs , après 
quoi il revint à fon Hôtel, 
où Moniteur de la Lande Sur- 
Intendant de la Mufique du 
Roi lui donna un concert de 
morceaux choifis dans lesSym- 
phoniesde Lully$ lefieurAla- 
rius Muficien de chez le Roi , 
&Violle de la Chambre ,joüa 
enfuitc des pièces tendres de 
fa compofition qui charmèrent 
l’Ambafladeur. 

Pour procurer en même 
temps à Son Excellence toutes 
les commodités neceffaires ,Sa 
Majefté lui envoya à l’Hôtel 
deux attelages de fix chevaux 
chacun & deux Carofles, l’un 
aux Armes deFranceen plein,& 
l’autre à chiffre > & lin Officier 
Commandant avec fix Cava¬ 
liers de la MaréchauiTée ,qut 
venoient deux fois par pur 
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demander l’ordre à l’Ambafla- 
deur pour l’cfcortcr où il avoir 
deflein d’aller. 

Le vingt-huit il fut fc prome¬ 
ner à S. Cloud, accompagné de 
Moniieur le Marquis de Biron, 
Premier Ecuyer de Moniteur le 
Duc Regent , après en avoir 
admiré les Jardins, les Eaux & 
les Appartenions, on lui lervit 
une très belle collation. 

Le vingt-neuf, il fixe au Jar¬ 
din du Roi, qu’on appelle des 
(impies,donc on lui expliqua les 
vertus &: propriétés 5 Monfieur 
l’Archevêque de Cambrai le- 
régala en lutte de confitures ÔC 
de liqueurs fraîches. 

Le huit de Juin jour de la 
Trinité, il alla fe promener au , 
Château de Meudon, & après 
qu’il eue vifitécous les Appar- 
temens, on fervic une collacion 
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magnifique chez Monfieur le 
Gouverneur. Son Excellence 
prie enfuite la route de Verfail- 
les,pour y refter quelques jours. 

Le neuf, il vit joiier les Eaux, 
fpeâacle tout nouveau pour 
des Orientaux, dont la furprife 
ne fut pas moindre que l'admi¬ 
ration. 

Lé dix, il alla voir la Machine 
deMarli, enfuite après la col¬ 
lation il en vit joüet les Eaux, 
& s’en retourna à Vcrfaillcs , 
d’où ilfuc à Trianon avant que 
de revenir à Paris. Son Excel¬ 
lence fut très fatisfaite détour 
ce qu’il vit dans les Palais fit; 
dans les Jardins , il en a par¬ 
tagé les plaifirs avec un grand 
nombre de Dames qualifiées, 
qu’il a gracieufées à for* ordif 
naire. Son fejour à Ver failles a 
coûté cher aux curieux, on n’y 
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dormit point à bon marché , 
les lits ont été lqücs jufqu’à dix 
cens par nuit. 

Le quatorze, rAmbalTadeur 
fut à Bcrci voir le célébré Ca¬ 
binet de MonficurPajot d’O- 
fambrai .Dire&eur General des 
Poftes, qui renferme un amas 
prodigieux de curiofités. Son 
Excellence vit avec plaifîr les 
expériences ordinaires de 
l’Aiman ,- dont l’aflemblage 
qu’il y a de toutes fortes de 
grandeurs eft le plus parfait de 
l’Europe j on fit enfuite des 
expériences de chymie par le 
mélange des liqueurs dont il 
refultc des'fermentations & 
des changémens de couleurs,il 
parut aujïi des phofphores de 
plus d’une efpece dont il fut 
agréablement furpris, fans par¬ 
ler des machines, des dedans' 
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. de plantes, des morceaux d’a- 
nacomieen cire colorée, apres 
quoi il defeendit dans le Jar¬ 
din qui elï très beau , & vie 
la Ménagerie où on confcive 
plulieurs forces d’animaux des 
Indes ; on conduifit cecce Ex¬ 
cellence dans un fallon riant & 
d’un goût exquis , où on fervic 
la collation, fuivie d’une galan¬ 
terie Orientale; on brûla d’ex- 
cellens parfums qui embaumè¬ 
rent la .compagnie , &: termi¬ 
nèrent agréablement la Fête. 

Lefeize, Meilleurs d'Ofam- 
brai &MelfieursGeofFroyfrç- 
re«,furent invités à dîner ches 
Son Excellence. 

La nuit du dixfept au dixhuiç, 
*Monfieur le Prince de Conti 
donna à Clichi une Fête ma¬ 
gnifique au Fils de cet Ambai- 
fadeur. , 
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Le dixhuit, jour de la Fête 
de Dieu, il vie palier la Procef- 
~ lion de Saine Si^lpice avec une 
attention toute refpe&ueùfe. 

Le vingt-deux il y eue Bal à 
F O per a en faveur de l’Ambaf- 
fadeur , il y eut un concert 
auparavant. Son Excellence y 
refta quatre heures & s’en re¬ 
tourna fort làtisfaite. 

Le Lundi vingt-trois , il fe 
rendit à l’Hôtel de Ville pour 
voir tirer le Feu d’Artifice, que 
Ton a coutume de tirer dans la 
Place de Grève, il y fut régalé 
de toutes fortes de rafraîchif- 
femens. 

Le vingt-fix , leur Ramadan 
commença , ce moteft Arabe # 
& lignifie une chaleur qui con¬ 
firme, ce qui femble prouver 
que ce mois eft clans les plus 
grandes chaleurs;on peut l’ap- 

pellcr 
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pellcr à jufte cicre le Carême 
«es Mahometans > car c’cft 
dans ce mois que Mahomet a 
commandé l’obfervance d’un 
jeûne très auftere, qui confifte 
a s’abftcnir de boire 8 c de 
manger depuis le lever du So¬ 
leil jufqu’à ce que lesEtoiles pa- 
roiffenc s les Ouvriers 8 c les Sol¬ 
dats font alTujettis à cette Loi; 
c’eft eh cetemps-là qu’ils pré¬ 
tendent que l’Alcoran eft def- 
cendu du Ciel -, la régularité 
eft fi grande , que fi l’on fçait 
quelqu’un qui l’ait tranfgrcile, 
on lui (fait avaler du plomb 
fondu , comme il arriva en 
1714 , à un homme que l’on 
trouva ivre dans le temps 
d’abftinenee. 

Cette Excellence étant fur 
le point de prendre fon Au- 
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dience de congé , a employé 
le temps qui lui reftoit à vifitcr 
ce qu'il y a de plus curieux ; 
on l’a vu à l’Abbaye de S. De- 
nys,à l'Oblervatoire, aux E- 
coles de Medecine , de Chi¬ 
rurgie , en Sorbonne même , 
où il a écé reçu par les Doc¬ 
teurs 6 c les Bacheliers en four¬ 
rures 6 c en robbes de ceremo¬ 
nies : en un mot, le Bal, l’O- 
pera , la Comedie , le Jeu de 
Paume , Sc tout ce qui a pu lui 
procurer du divertitfement , 
n’ont point été épargnés pen¬ 
dant (on fejour , Si Majafté y 
ayant contribué de fon côté 
en fe faifant voir à cette Excel¬ 
lence dans pluficurs occafîons 
contre le Cérémonial gardé 
avecles Ambatfadeurs Orien¬ 
taux , le Roi ne devant fe faire 
voir que dans les Audiences pu* 
bliqucs. 
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Je crois avoir fatisfait à ce 
que j’avois promis touchant la 
Relation de ce Voyage,il ne 
me refte plus qu’à faire voir que v 
la magnificence de la'Cour de 
France a fini comme elle a corn* 
mencé , puifque Ton peut dire 
que l’Audience de Congé que 
cette Excellence a reçue, a écé 
auffifuperbe que la première, 
né s’étant démentie en aucune 
forte ; car cette Excellence fut 
conduite le douze de Juillet au 
Palais des Thuillcriés avec la 
‘pompe & la magnificence d’au- 
paravant- 

Je ne m’arrêterai point à 
faire une répétition de ce que 
j’ai déjà écrit. Je dirai fcule- 
• ment que Sow Excellence étoit 
dans Ic Caroffe de Sa Majcfté, 
ayant à fà gauche le Prince de 
EambesK , fut le fond de dc- 

Yij 
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vanc, vis-à-vis l’Ambafiadeur, 
le Chevalier de Sain&ot avec 
le.Fils- de l’Ambafladcut à la 
droite,& l’Intérprcte du Roi 
à la portière du côté de L’Am-. 
bafTadeur , les G'ens de l’In- 
trodu&eur marchoient à la 
portière droite, 6c ceux du 
Prince de LambesK à la gau¬ 
che, 

La marche fe fit dans les 
rues du Petit Lion, desFofles 
S. Germain 6c Dauphine , les 
Quaisdc Conti, Malaquai$,dcs 
Thcacins, le Pont Royal, le 
long des Galleries du Louvre, 
le premier Guichet, la rue S. 
Nicaife 6C la Place du Carou- 
fel- 

L’Audience Te fit ^ comme 
nous l’avons rapporté à la pre¬ 
mière, après laquelle Sa Ma- 
jefté remit à Monfieur i’Ar- 
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chcvêquc de Cambrai la Let¬ 
tre dcRecréancc jkiur leGrand 
Seigneür , enveloppée d’une 
étoffe d’or , tôonfieur l’Ar¬ 
chevêque de Cambrai la re¬ 
mit à cecce Excellence , qui 
la reçut avec touccslcs mar¬ 
ques & les démonftrationspof- 
fiblcs de refped ; il s’en alla en» 
fuite par la même route qu’il 
étoit venu. 

■ Les prefens que le Roi a fait 
à cet Ambaffadeur, confident 
dans le Portrait de Sa Majeftc, 
enrichi de diamans & cftimé 
cinquante mille eus, outre fix 
Pendules magnifiques,fixMen¬ 
tres & fix Tabatières d’or , de 
tres-belles Glaces des plus hau¬ 
tes & des plus larges. 

Le if à trois heures après 
midi, il eut Audience publique 
de congé de Monfeigneur lé 
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Regent,avec les mêmes cere¬ 
monies que lors de la première 
Audience quil a eue de Son 
AltelTe Royale, après laquelle 
on lui prcfenca toutes fortes de 
ïafraîchiffemenSjdônt il ne prit 
rien, depeur de rompre le 
jeûne ordonné par le Rama- 
dam. 

. Je finirai cette Relation par 
le départ de Son Excellence , 
qui quitta cette Ville le Di¬ 
manche trois Août 1711, à dix 
heures du matin, pour aller à 
Fontainebleau. 

Il a pris enfuite la route 
•de Lyon où il s’eft rendu le 
'vingtième du même mois,ily a 
été reçû au bruit du Canon, & 
tous les Quartiers de la Ville 
croient fous les armes rangés 
dans les rues par où il a pafle 
jufquafon logis. Les foirs pen- 
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danc fon fejour couces les fe¬ 
nêtres de la Ville furent illumi¬ 
nées} l’on a régalé cetce Excel¬ 
lence de cous les plaifirs poffi- 
bjes , comme Bals, Comédies, 
Jpuces,Concerts 6 c Divertiflc- 
n>ens donc elle a paru fort lacis- 
faite. 

Il a vilité les Fabriques d’E- 
coffes de Soyc,cc quieit une des 
plus belles chofes qu’on puilTe 
voir dans cette Ville ; les Turcs 
delà fuice de l’AmbalTadeur 
ont fait des emplettes confide- 
rables d’Armes à feu & d’Etof¬ 
fes de foye & d’aucres d’or 6 c 
d’argent. 

11 quicta cette fuperbe Ville 
pour aller s’embarquer au Porc 
de Cette, pour retourner ren¬ 
dre compte à fon Maître de la 
réulGte de fon AmbalTade. 

Quelques Mahomctans de 


Digitîzed by Google 



1^4 Relation dtt Voyage, ér c. 

la fuite de cec Ambaffadcur, 
ont été fi édifiés des exemples 
dé pieté qu’ils onc eus en cette 
Ville,qu’ils ont abjuré leur 
Religion pour cmbraffcr lanô- • 
tre,àquoi n’ont pas peu fcrvi » 
les foins que ce font donnéf” 
differentes personnes de bien j 
Monfieur rilluftriffime Car* 
dinal Dubois, Archevêque de 
Cambrai, & Secrétaire d’E¬ 
tat pour les Affaires Etrangè¬ 
res , a pris à.fon fcrvicc en qua¬ 
lité de Patiflier, leficur MecK- 
Uiet l’un des Turcs convertis, 
qui eft de la famille des Petra- 
ques de Venife. 

F I N. 
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PRIVILEGE D‘V ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE 
DEDIE U,R o y d » Francs 
st dsNatarrs : A nos amez & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, MaiRres des Re- 
queRes ordinaires de notre HoRel, Grand 
Confeil, PrevoR de Paris, BaÜIifs, Sé¬ 
néchaux , leur» Lieutenans Civils, êc au¬ 
tres nos JuRiciers qu’il appartiendra , 
Salut* Notre bien amê Nicolas 
S I m a R T , Libraire à Paris , Nous 
ayant fait fupplier de lui accorder nos 
Lettres de Permiffions, pour l’Imprcf- 
fion d’un petit Manuscrit qui a pour Ti¬ 
tre Dtfeription de U Fille de Confiants- 
nop-e } &t dont il foubaiteroit faire impri¬ 
mer & donner au Public , vendre & débi¬ 
ter; Nous avons permis & permettons par 
ces Prefenres audit S i m a R t , de faire , 
imprimer ledit Livre en telle forme, mar¬ 
ge , caraftere , conjointement ou fepa- 
ment & autant de fois que bon lui fem- 
blera, & de le tendre, faire vendre, & 

' débiter par tout notre Royaume, pendant 
Je temps de trois anrées confecurives ? à 
compter du jour de la datte defdites Pfé- 
' fentes. Faifons défenfes à tous Libraires 
êc Imprimeurs & autres peifonnes, de 
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quelque qualité & Condition qu'elles 
loient d’en introduire d’impreflion ctran- 

f eredans aucun lieu de notre obciffaace j 
la charge que ces Prefentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Impfi- 
meurs de Paris, & ce dans trois mois de 
la datte d'icelles ique l'imprrffion de ce 
Livre fera faite dans notre Royaume, $c 
not ailleurs , en bon papier &en beaux 
cara&eres , conformément aux Regle- 
mens de la Librairie ; & qu’avant de l’ex- 
pofer en vente , le Macufcrit ou impri¬ 
mé qui aura fervi de copieirimprefli^n 
, dudit Livre fera remis daos le même état 
. où l’approbation, y aura été donnée , is 
mains de notre très cher & féal Cheva¬ 
lier, Chancelier de France le Sieur. Da- 
guefleau qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans ; notçc, Bibliothè¬ 
que publique, un dans cclîe.dc.notre Cha- 
.. tç^u du.J r uuyré un dans celie de notre 
...très ç her &fc^l Çhet aller , Chancelier 
de* France, le. Si eut Dagueffcau ; le tout 
a peine de nullité des Prefentes...Du con¬ 
tenu , desquelles yôus mandons Sc enjoi* 
., gnons de £aire : joui^ JjÇxpafqn*, ou fit 
; ayaqs caujjc , plcinç^çnt .^^Aiublçment, 
i fa^s,üdufeir qu*ii leur ‘ipu fait aucun 
ifbublç: ou empcçhp ment ;u Voulons qu^à 
fa copie defdiccs, EtclTeatcs , qui feja im- 
.tprîwéç ,tour audong aucommcqçcmcnï; 
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ou à la fin du dit Livre » foi foie ajoutée 
comme à l'Original. Commandons au 
premier notre H dflîer ou Sergent de faire 
pour l’execution d’icelles, tous A&cs re¬ 
quis & neceffaircs , fans demander autre 
permifiion , & nonobftant clameur de Ha¬ 
ro , Chartre Normande, & Lettres à ce 
contraires: Car tel eft notre plaifir- 
Donne* à Paris le vingt-quatrième 
jour dumois Juillet , Pan de grâce mil 
fépteens vingt-un , & de notre Régné le 
fixierrie. Par le Roi en fon Confeil. Signé % 
CARPOT, & fccllc du grand Sceau 
de cire jaune. 

Regifiré fur le Regiftre quatrième dé 
la Communauté des Libraires & Impri* 
meurs de Paris , page jjy , N ^ 9 zé , con 
formément aux Reglemens , & notant* 
ment à l’Arreft du Confeil du 13 Août 
1703. A Paris le ving r -huit Juillet 1721^ 
Signé , DELAULNE, Syndic. 

Je fouffigné confefife avoir cc/'f à M. 

- Ofmont le fils , la moitié dans lè prclcnt 
Privilège. A Paris ce 21 Aouft 1721, 
N S 1 M a R T. 

Rtgift'é fur le R egiftre quatrième de la 
Communauté des L braires & Imprimeurs 
de Paris , page 76s , conformément aux Re¬ 
glemens , & notamment à V Arrêt du Con¬ 
feil du j3 Aoû* 1703. A Paris le 22 Août 
1721 « Signé, DELAULNE, Syndic* 












